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PRÉAMBULE 
DU CONSEIL DE 
FONDATION
Deux événements majeurs ont marqué l’exercice 2019, durant lequel le 

Conseil a tenu six séances : le renouvellement des membres du Conseil 

d’une part, et la nomination d’une nouvelle Direction d’autre part. 

C’est après six années en qualité de Président que Philippe Aegerter a 

quitté le Conseil au mois d’avril. Doté d’une grande expérience dans la 

gestion d’institutions, il a notamment contribué à entretenir de bonnes 

relations entre le Conseil et la Direction et à faciliter l’obtention de 

subsides qui ont permis aux Cinémas du Grütli (CdG) d’acquérir de 

nouveaux appareils de projection numérique. Jean-Bernard Mottet, 

responsable du bureau, a pris sa retraite à la même période après avoir 

représenté la Ville de Genève au sein du Conseil durant neuf années. 

Cinéphile, il suivait avec intérêt la grille de programmation en plus de 

jouer le rôle de trait d’union entre la collectivité qui nous subventionne, 

le Conseil et l’équipe des CdG. Nous leur adressons nos plus chaleureux 

remerciements pour leur engagement en faveur de l’institution.

Coré Cathoud a été nommée représentante de la Ville au mois de mai, 

Roger Mayou a rejoint le Conseil en qualité de Président au mois de juin et 

Serge Benusiglio en qualité de membre au mois de décembre. Le nouveau 

Conseil de fondation est ainsi formellement constitué. Le rythme fréquent 

des séances lui a rapidement permis de faire connaissance, de trouver un 

mode de fonctionnement favorisant les échanges et le travail d’équipe.
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Edouard Waintrop, directeur depuis depuis 2011, a fait valoir son droit 

à la retraite pour février 2020. Nous tenons à le remercier pour son 

excellent travail à la tête des CdG pendant ces années. La qualité de sa 

programmation, sa grande connaissance des milieux cinématographiques 

et son immense réseau ont été très profitables aux CdG qui ont augmenté 

leur fréquentation durant son mandat. Dès le mois de juillet, le Conseil 

s’est attelé à sa succession, avec pour objectif d’assurer la continuité des 

missions des CdG tout en permettant à ce lieu culturel de réussir sa 

transformation et ainsi d’assurer son avenir. A l’issue du processus, le 

Conseil a nommé Paolo Moretti en qualité de Directeur. Il entrera en 

fonction le 1er février 2020. 

Le Conseil tient à remercier toute l’équipe des Cinémas du Grütli pour son 

investissement, son professionnalisme et sa faculté d’adaptation. Il tient 

aussi à saluer l’excellente collaboration avec ses partenaires et exprime sa 

vive gratitude à la Ville de Genève qui a décidé en décembre d’augmenter 

sa subvention annuelle de 80’000 CHF. Nous y voyons une reconnaissance 

pour le travail accompli de même qu’un encouragement à le poursuivre 

dans ce contexte de changements et de nouveautés.

Roger Mayou
Président du Conseil de fondation
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INTRODUCTION
Une bonne année pour le public, mais encore une fois difficile au niveau 

budgétaire, voilà ce que fut 2019. 

Dans un environnement maussade avec une baisse de 16% des entrées 

cinéma en Suisse Romande par rapport à 2018, les Cinémas du Grütli 

ont réussi à augmenter leur fréquentation de leur programmation propre 

(c’est à dire en dehors des festivals) de près de 5%. 

Avec 55’391 entrées, nous n’atteignons pas le chiffre d’entrées de 2017 

mais nous nous en rapprochons. Et grâce à une petite augmentation du 

prix des billets nous dépassons les recettes de cette même année qui fut 

si faste (401’000 CHF contre 394’000).

Nous sommes ainsi en complète dissonance (positive!) avec les résultats 

de la région.

C’est sans doute le résultat de la stratégie à l’égard des spectateurs 

que nous avons développée avec toute l’équipe depuis 2012. Quand il a 

fallu reconstruire une «fréquentation» aux Cinémas du Grütli nous avons 

tablé sur des publics différenciés, divers. En espérant qu’après les avoir 

additionnés, ils finiraient par élargir leur intérêt et se mêler en un seul 

courant.

Nous avons d’abord ajouté des ciné-clubs nationaux à des ciné-clubs 

d’originaires. En partant du fait que Genève est une ville cosmopolite. 

Avec des succès notoires et rapides avec le public d’origine italienne et le 

public espagnol, par exemple.

Nous avons aussi mis en place une politique spécifique à l’égard des 

scolaires et des enfants très jeunes, et aussi envers les ainés.

Nous avons aussi réalisé une programmation diversifiée qui pariait sur 

des publics eux-mêmes divers. D’où ces derniers temps les succès très 

marqués de films comme Le Traitre de Marco Bellocchio (qui a attiré un 

nombreux public de tous âges), de films de patrimoine (triomphe de la 

rétrospective Vittorio de Sica, avec un public plus âgé), le bon accueil 

aussi à deux comédies françaises, l’une sociale, Les Invisibles, l’autre plus 

sentimentale et mélancolique sur les rapports de couple, L’Amour flou. Et 

à deux films suisses, ce qui ajoute à la singularité heureuse de 2019 : Le 
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Milieu de l’horizon de Delphine Lehericey et Wolkenbruchs Wunderliche 
Reise in die Arme einer Schikse, de Michael Steiner.

En fait, l’équilibre entre les films de patrimoine organisés en rétrospectives 

et les films en première vision, balance assez difficile à atteindre et à 

maintenir, reste le secret de la réussite des Cinémas du Grütli. Mais cette 

synergie est cependant à la fois aléatoire et improvisée.

Comme les années précédentes je dois pourtant souligner qu’en 2019, 

nous avons encore une fois (la dernière ?) souffert du sous-financement 

des Cinémas du Grütli. Une situation que j’ai dénoncée dans mes neuf 

rapports depuis celui de 2011. Chaque année nous avons réussi à survivre 

grâce à des efforts très soutenus, pas mal de chance et aussi à l’aide de 

sponsors extérieurs.

Cette année avec une activité plus forte nous avons quand même 

enregistré un déficit. Nous ne pouvons subvenir à nos dépenses de 

fonctionnement avec notre seule subvention, car nous ne pouvons 

faire autrement que réinvestir immédiatement les budgets que nous 

décrochons auprès des sponsors (avant tout dans la promotion des 

activités que nos soutiens financiers parrainent). Nous en arrivons à ce 

paradoxe que plus nous travaillons (ce qui se mesure par exemple aux 

dépenses liées aux projections) plus nous risquons de dévisser.

Ainsi, nous avons préféré renoncer à la semaine consacrée à la Quinzaine 

des réalisateurs, section importante et indépendante du festival de 

Cannes. Question de moyens avant tout.

 

La décision de la ville de Genève de mettre 80 000 CHF en plus dans 

notre subvention est donc très positive. Elle arrive pourtant bien tard. Et 

en neuf ans quelle est la dépréciation de cette somme que je réclamais 

déjà en 2011. Et comme il n’y a pas de miracle, cette année les résultats 

purement comptables sont plus que mitigés.

Nous enregistrons en effet une perte de 27’838 CHF que nous n’aurions 

pas subie si l’augmentation était survenue cette année.

Pour le reste nous n’avons reculé sur rien, continuant à animer ce lieu avec 

la présence d’invités fantastiques et de programmes qui ont paru plaire 

aux spectateurs genevois.

Au moment de quitter les Cinémas du Grütli après neuf années de services 

que je pense loyaux, je voudrais remercier la Ville de Genève de m’avoir 

fait confiance depuis 2011 en soutenant pleinement le choix du comité 

qui m’avait choisi. Saluer aussi le Conseil de fondation qui, ces dernières 
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années, nous a aidés quand il le fallait.

Je voudrais dire ici combien je suis reconnaissant à Nicolas Wadimoff, 

notre premier président, sans lequel nous n’aurions sans doute pas 

dépassé la période difficile de 2011-2013. Et à Philippe Aegerter, qui prit 

la suite à la tête du conseil et sut être si efficace quand il fallut trouver de 

l’argent en 2015-2016 pour renouveler notre matériel de projection.

Evidemment je ne peux pas oublier mes collaborateurs de l’équipe 

d’animation, Alfio Di Guardo, Sarah Maes, Bernard Grosgojat... Que 

je considère personnellement aujourd’hui comme des amis. Et les 

projectionnistes des cinémas, qui ont fait preuve d’un sens de l’initiative 

tout à fait unique. Ainsi que les caissières et caissiers, toujours accueillants 

avec notre public.

Edouard Waintrop 
Directeur des Cinémas du Grütli
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Film en première vision: Wolkenbruch de Michael Steiner

1. PROGRAMMATION  
ET ÉVÉNEMENTS
1.1. Films en première vision (annexe 2)

Comme chaque année, nous avons dans ce secteur des résultats très 
contrastés. La « palme » du Grütli ira cette année 2019 au film qui nous a 
le plus séduits: nous et les spectateurs: Il Traditore long métrage italien de 
Marco Bellocchio a réuni 2’144 entrées, rien qu’en 2019. 
Ce succès ne s’est même pas démenti dans les premières semaines de 
l’année suivante. Et nous aurions pu continuer à programmer ce film si les 
festivals du début 2020 n’avaient entrainé la suspension puis l’arrêt de son 
exploitation.

Bonne surprise française de 2019: Les invisibles de Louis Julien Petit avec 
Corinne Masiero, Audrey Lamy, Noémie Lvovsky et Deborah Lukumuena, 
comédie sociale comme nos voisins hexagonaux avaient perdu l’habitude 
d’en faire. 
Deuxième bonne surprise gauloise : L’ordre des médecins de David Roux 
(821 entrées) avec l’acteur belge Jérémie Renier et la Suissesse Marthe 
Keller … 

Le cinéma suisse ne s’est pas non plus mal sorti de cette année 2019. Avec 
deux films. Et le plus surprenant, Wolkenbruchs Wunderliche Reise in die 
Arme einer Schikse, comédie sentimentale qui nous vient d’outre-Sarine et 
a réuni 1’125 spectateurs.
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Venu de ce côté du Rösti grab,  Le milieu de l’horizon de la lausannoise 
Delphine Lehericey, adaptation d’un roman non moins suisse de Roland 
Buti, a fait encore mieux en rassemblant 1’170 spectateurs…
A signaler un troisième film suisse qui a bien fonctionné chez nous 
(687 spectateurs) : Le voyage de Bashô, film de fiction du grand 
documentariste zurichois Richard Dindo.

Le cinéma latino-américain a comme chaque année attiré un bon public. 
En 2019, ce fut le tour du baroque Oiseaux de passage des cinéastes 
de Colombie Christina Gallego et Ciro Guerra (947 entrées). Mais aussi 
celui de La Cordillère des songes du vétéran chilien Patricio Guzmán, un 
documentaire qui plus est (900 spectateurs).  Et de Psychomagie (611 
entrées), le dernier opus de Alejandro Jodorowsky, génie chilien, mexicain 
et parisien…
Et nous pourrions ajouter La noche de 12 años (en français comprenne 
qui pourra, Compañeros) de l’Uruguayen Alvaro Brechner, Bacurau des 
Brésiliens Kleber Mendonça Filho et Juliano Dornelles  (492 entrées)  

1.2. Un succès qui ne se dément pas : les rétrospectives (annexe 3)

Comme suggéré dans l’introduction, certaines rétrospectives et 
hommages ont connu un succès remarquable.
Celle de janvier février consacré à Sergio Leone, organisée avec le 
soutien de la Cineteca di Bologna et la présence du directeur de celle-ci, 
Gianluca Farinelli, n’a pas seulement drainé un nombreux public mais elle 
fut remarquable. Digne de rester dans nos mémoires par exemple le café 
cinéma animé par G. Farinelli et l’ouverture du cycle avec non seulement 
les lumières du directeur de la Cineteca mais un message enregistré à 
Bulle de Claudia Cardinale. 
La mort de Bruno Ganz, le 16 février 2019 nous a inspiré la programmation 
d’un cycle hommage prévu entre le 15 et le 28 mai, et que son succès nous 
a poussés à prolonger de deux semaines jusqu’au 12 juin. 
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Pendant l’été, en juillet, ce sont près d’une vingtaine de films avec Romy 
Schneider qui ont attiré un bon public dans nos salles.
Les films du réalisateur américain Spike Lee présentés à la fin de l’été 
21 août-10 septembre) ont prouvé qu’ils avaient gardé un attrait sur les 
Genevois. Ce qui ne fut malheureusement pas le cas de ceux d’Agnès 
Varda. 
Notre mois japonais, consacré cette année à Shohei Imamura, fut comme 
chaque année une réussite. 
Et nous avons fini l’année (et commencé la suivante, 2020, puisque le 
cycle a duré jusqu’au 16 janvier) avec un pétaradant hommage à Vittorio 
de Sica, encore éclairé par la science, la verve et l’humour de Gianluca 
Farinelli, directeur de la Cineteca di Bologna. Cet événement a suscité 
l’adhésion chaleureuse du public. 

1.3. Les rendez-vous fixes, les ciné-clubs (annexe 6) 

Dans le domaine du patrimoine, nous nous réjouissons du succès du 
rendez-vous mensuel avec Rui Nogueira et ses films anciens. Comme les 
années précédentes, ce ciné-club a fait de bons chiffres, ainsi que celui 
des HUG, les autres ont connu plus de difficultés. 

1.4. Les Rencontres (annexe 4) 

Outre les deux rendez-vous (à propos de Sergio Leone et de Vittorio De 
Sica) avec le directeur de la Cineteca di Bologna, qui furent des moments 
hauts en couleurs et extrêmement éclairants, les spectateurs des cinémas 
du Grütli ont pu rencontrer de nombreux cinéastes.
Parmi eux, l’Italien Stefano Savona avec son Samouni Road, document 
choc et révélation de la Quinzaine des Réalisateurs 2018. Mais aussi 
l’Uruguayen Alvaro Brechner (Compañeros, la Noche de 12 años), 
l’Espagnol Isaki Lacuesta, triomphateur du festival de San Sebastian 
(Entre Dos Aguas), l’Américain Jonathan Nossiter venu présenter le cycle 
Arthur Penn et le Chilien Patricio Guzman, maitre du doc’ latino-américain, 
mais lui en vidéoconférence sur grand écran  (les grèves françaises lui 
interdisant d’être avec nous en chair et en os) 

Sans oublier les Suissesse et Suisses Delphine Lehericey (Le milieu 
de l’horizon), Richard Dindo (Le voyage de Bashô), Michael Steiner 
(Wolkenbruch). 

Et aussi les cinéastes français David Roux (L’ordre des médecins) 
Bertrand Tavernier pour Laissez-passer et Francis Gendron le réalisateur 
du documentaire La Face cachée d’une renaissance dans le cadre du 
cycle Le cinéma français sous l’Occupation. Sont aussi venus de France, 
Alain Cavalier (Être vivant et le savoir), Benoit Forgeard  (Yves), Bruno 
Dumont (Jeanne), Boris Lojkine (Camille).
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Il y eut également Dan Wechsler et Jamal Zeinal Zade, les coproducteurs 
suisses des Oiseaux de passage de Ciro Guerra et Christina Gallego.
Et des théoriciens et historiens du cinéma Delphine Chedaleux, Christine 
Leteux, Geneviève Sellier, Jean Ollé Laprune, Noel Burch, Mehdi Derfoufi
Et les héros de Lea Tsemel, avocate, Lea Tsemel elle-même et son époux 
Michel Warschawski. 

1.5. Les Séances spéciales (annexe 5) 

Comme chaque année qui voit la cérémonie des prix du cinéma suisse 

avoir lieu à Genève, la Semaine des nominés a plutôt bien fonctionné au 

Grütli. 

Il y a également Il est une foi, le rendez-vous annuel du cinéma et 

de l’Eglise Catholique Romaine, la Fête de la Musique (deux jours de 

projections gratuites), 

 

Il y eut encore la Journée du cinéma qui propose des séances à 5.- frs, 

dans tous les cinémas de Suisse.

Sans oublier non plus, autre rendez-vous annuel, le Festival du Cinéma 

Italien d’Annecy à Genève, qui permet au public genevois de découvrir le 

meilleur du cinéma transalpin de l’année. Fort de nos succès les années 

précédentes, nous avons rallongé ce rendez-vous et nous avons eu 

tort: l’événement s’est dilué. En 2020, le Grütli essaiera de resserrer cet 

hommage à cette manifestation voisine. 
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2. JEUNE PUBLIC
Les chiffres de fréquentation du jeune public sont les plus hauts depuis les 

débuts des Cinémas du Grütli. 

4290 billets étudiants contre 4086 en 2018

855 billets 20 ans / 20 francs contre 732 en 2018

4942 élèves contre 4255 en 2018 

Il est de notre avis que l’offre et la stratégie en lien avec le jeune public 

doivent être encore soutenues, améliorées, réfléchies. De nombreuses 

pistes peuvent encore être poursuivies. Mais voici déjà les projets que 

nous avons mis en place en 2019: 

2.1. Collaboration avec École & Culture 

La collaboration avec École & Culture fonctionne bien. Suite à l’interdiction 

de faire payer les élèves pour des sorties sur temps scolaire, il y aura 

certainement un ajustement à faire pour les séances proposées aux élèves 

du Secondaire I. Nous allons réfléchir à la possibilité de faire subventionner 

des séances et non des billets/élèves, comme pour les élèves du Primaire. 

Les Aventures fantastiques, Karel Zeman, Tchécoslovaquie, 1958
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2.2. Primaire

Nous avons établi pour la première fois un programme de six projections 

pour les élèves du primaire, pour l’année scolaire 2019-2020. Trois ont 

déjà eu lieu en 2019 et c’est un grand succès. Afin d’être complémentaires 

à l’offre des festivals qui montrent des films d’animation, nous avons pris 

le parti de ne montrer que des films en prise de vue réelle. Des dossiers 

pédagogiques ont été créés, les séances ont été présentées et les élèves 

étaient au rendez-vous! 

Le Cirque  |  10 octobre 2019 | 144 élèves du Primaire 

Jour de Fête | 12 novembre 2019 | 141 élèves du Primaire 

Les Aventures fantastiques | 19 décembre | 114 élèves du Primaire 

Soit un total de 462 élèves en comptant d’autres séances proposées à 

cette même classe d’âge.

2.3. Secondaire I (CO)

Une nouvelle fois, le programme proposé dans le cadre de La Semaine 
des Nominés a rencontré un franc succès. Grâce à un accompagnement 

adapté, un dossier pédagogique, les élèves ont pu se mettre dans la 

peau d’un jury, se frotter à des thématiques riches et variées et découvrir 

quelques principes fondamentaux du cinéma: le montage, la lumière et le 

son. 

Une séance du film Le Ciel est à vous (Jean Grémillon, 1944), proposée 

dans le cadre de notre hommage au cinéma français sous l’Occupation, 

a été une tentative intéressante de montrer aux élèves des films anciens, 

en pellicule 35 mm. Une deuxième séance de ce type a été proposée en 

juin: Un Jour à New York de Stanley Donen. Les jeunes ont apprécié cette 

comédie musicale! L’idée de ces séances était de créer un engouement 

autour des rétrospectives, d’essayer de faire venir les élèves avec leurs 

parents ensuite...

A la fin de l’année scolaire, nous avons également proposé une série de 

projections de courts métrages internationaux, qui ont rencontré un 

immense succès. 

Outre ces propositions émises par les Cinémas du Grütli, nous avons 

répondu à de nombreuses sollicitations d’enseignant-e-s pour des séances 

de films issus de notre programme normal: Le Milieu de l’horizon, Bonnie 
and Clyde, La Vie scolaire, Atlantique... 

1992 élèves du Sec I ont été accueillis aux Cinémas du Grütli en 2019. 
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2.4. Secondaire II (PO) 

Les Journées d’Etudes Cinématographiques, organisées par des 

enseignant-e-s, sont un rendez-vous important pour les élèves du 

Secondaire II. C’est une chance inouie pour les élèves de se plonger 

dans la filmographie d’un-e cinéaste. Nous soutenons cette initiative et 

espérons que ce programme pourra continuer d’exister. Cette année, 

les JEC étaient organisées autour de l’oeuvre de Louis Malle, en écho 

à la rétrospective proposée dans nos salles. De nombreux élèves sont 

venus voir d’autres films de la rétro pendant les séances publiques (ils 

en voyaient cinq pendant les trois journées). Nous voyons là un signe 

réjouissant qui va dans le sens de notre aspiration profonde : faire en sorte 

que les adolescents retrouvent le plaisir de voir un film sur grand écran. 

Ce signe montre également que, s’ils sont bien stimulés, ils retournent au 

cinéma pas seulement pour des blockbusters.

Nous avons en outre monté un grand projet autour de Hitchcock en 

collaboration avec le CFP arts. Chaque élève du Centre de Formation 

professionnelle, tous degrés et toutes branches confondues, est venu voir 

trois films de Hitchcock, présentés et contextualisés par un membre de 

l’équipe des Cinémas du Grütli. Ces projections constituaient le point de 

départ d’un projet transversal de l’école. 

Dans le cadre de ces deux grands projets et également dans celui d’autres 

séances proposées tout au long de l’année, 2459 élèves du Secondaire II 

sont donc venus voir  des films en salle. 

2.5. Séances pour les enseignant-e-s

Le ciné-club «Zéro de Conduite», organisé en partenariat avec le SEM 

Formation, propose aux enseignant-e-s de tous degrés, des projections 

de films traitant de l’éducation sous tous ses aspects. Ces rendez-vous 

continuent à intéresser le public régulier et les enseignant-e-s, et les 

discussions permettent d’avoir un regard toujours pertinent sur les films. 

Ce rendez-vous offre une belle occasion de soigner nos relations avec le 

DIP, partenaire essentiel des Cinémas du Grütli.  

 

Les Risques du métier |  31 janvier  |  35 personnes

Despues de Lucia  | 11 avril  |  35 personnes

L’Heure de la sortie |  23 mai |  47 personnes

Le Cercle des petits philosophes |  03 octobre |  56 personnes

La Vague  | 7 novembre  |  92 personnes
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2.6. Collaborations avec l’Université 

Les étudiant-e-s constituent un public dont il est difficile de susciter 

l’intérêt, malgré la proximité des bâtiments universitaires... Nous tentons 

de multiplier les collaborations, comme pour le ciné-club allemand, dont 

la programation s’élabore avec le Département d’allemand, ou lors d’une 

projection en collaboration avec le Département d’Italien de la Faculté des 

Lettres. 

Avec la participation active au sein du comité de programmation cinéma 

du Festival Histoire & Cité, chapeauté par la Maison de l’Histoire de 

l’UNIGE, nous espérons également nous rapprocher du public estudiantin. 

Une autre initiative consiste à accueillir le ciné-club universitaire, quand il 

ne peut pas occuper l’Auditorium Arditi. 

2.7. Cinéprim’s

Notre ciné-club pour enfants, qui a lieu une fois par mois, rencontre 

également un grand succès. 

LAUREL ET HARDY | 16 janvier | 109 personnes
CRO MAN | 6 février | 34 personnes
LES CONTES DE L’HORLOGE MAGIQUE | 27 février | 16 personnes
LES AVENTURES DE PINOCCHIO | 6 mars | 102 personnes
MON VOISIN TOTORO | 10 avril | 187 personnes
À PAS DE LOUP | 17 avril | 28 personnes
PADDY LA PETITE SOURIS | 8 mai | 146 personnes
REINE D’UN ÉTÉ | 22 mai | 8 personnes
DILILI À PARIS | 25 septembre | 98 personnes
LE CIRQUE | 9 octobre | 93 personnes
NEIGE ET LES ARBRES MAGIQUES | 30 octobre | 167 personnes
JOUR DE FÊTE | 13 novembre | 62 personnes
L’ENFANT AU GRELOT | 4 décembre | 129 personnes
LES AVENTURES FANTASTIQUES | 18 décembre | 22 personnes

Soit 86 personnes en moyenne par séance, contre 97 en 2018. 

La programmation pour les enfants hors temps scolaire doit être 

améliorée, en réfléchissant par exemple à des horaires par âge. En effet, 

les séances du mercredi après-midi semblent convenir aux jeunes enfants, 

dès 4 ans, puisque la différence de fréquentation entre les films pour 

les 4 ans ou les 6 ans est flagrante. Les films pour les enfants plus âgés 

pourraient être proposés, par exemple, le dimanche après-midi. 
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3. COMMUNICATION 
3.1. Affichage  

L’affichage public des grandes affiches F4 est pris en charge par Neo 
Advertising. La collaboration se fait toujours très bien. C’est un aspect 
essentiel de notre visibilité. La plupart des campagnes (une dizaine par 
année) sont consacrées à des rétrospectives. Nous avons commencé 
à travailler avec l’Association Ladiff pour l’affichage de A3 en intérieur 
et extérieur. Des cartes postales pour certains cycles sont également 
diffusées. Nous sommes satisfaits de cette visiblité supplémentaire et 
pensons qu’il faut continer à travailler dans ce sens. 

3.2. Ligne graphique 

Les affiches que nous proposons rencontrent un grand succès. En effet, 
nous les vendons et cette proposition plait beaucoup au public. 
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3.3. Communication ciblée 

Les partenariats avec des associations et institutions sont toujours 
extrêmement fructueux et font partie de notre travail quotidien. 

3.4. Presse et médias sociaux

Compte Twitter: 1328 en 2019 contre 1264 en 2018
Compte Facebook: 5895 abonnés contre 5187 en 2018
Youtube: 168 abonnés contre 128 en 2018
Compte Instagram: 1865 abonnés 
Revue de presse: quelque 80 articles de presse, entretiens radio, 
présences sur des sites, etc.  Une partie de la revue de presse est annexée 
à ce rapport. 

3.5. Site internet 

Site internet: 195 000 visites contre 135 000 en 2018
À noter: les trois quarts des visiteurs sont nouveaux.  

La version mobile est toujours de plus en plus utilisée. 

La stratégie de communication n’a pas beaucoup changé depuis les 

débuts des Cinémas du Grütli en raison d’un manque flagrant de moyens. 

La nouvelle direction qui commence en 2020 donnera l’occasion de 

réfléchir aux possibilités d’obtenir des moyens supplémentaires. 
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4. L’ÉQUIPE  
4.1 L’équipe du bureau 

Je pourrais encore écrire cette année ce que j’ai écrit les trois dernières 
années, c’est à dire que « la hausse de fréquentation des salles a renforcé 
l’implication de cette équipe mais que la multiplication des tâches risque 
de la lasser... Nous travaillons à plein et donc très près de la surchauffe. »
Il manque encore et toujours dans l’équipe un poste de secrétariat. 
Que nous ne pouvons pourvoir en ce moment par manque de 
financement. J’ajouterais que le souhait du président du Conseil 
de fondation, émis il y a trois ans, de voir nos salaires suivre une 
évolution normale, c’est à dire notamment en fonction de l’ancienneté, 
est impossible en ce moment. Une prise en compte de l’ancienneté 
demanderait une augmentation de la subvention plus importante que 
celle allouée cette année. 

Au 31 décembre, l’équipe était constituée comme suit: 

Equipe du bureau
Edouard Waintrop, Directeur 
Alfio di Guardo, Directeur adjoint 
Béatrice Cazorla, Comptable
Bernard Grosgojat, Comptabilité 
Sarah Maes, Chargée de communication et du programme jeune public 
Bruno Schaub, stagiaire

Equipe de projection 
Charlotte de Rufz
Nico Donatsch
Ekkehard Hoyer
Régis Jeannottat
Pierre Vonnet
Lucas Zibung

Equipe de caisse 
Sara Da Silva Santos, responsable
Alba Gonzalez
Lea Di Guardo
Manon Fonjallaz
Tom Marzal
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4.2 Le nouveau directeur 

Né en 1975 en Italie, Paolo Moretti, après des études de lettres modernes, 
a travaillé pour de nombreux festivals et institutions cinématographiques 
en Europe, dont le Centre Pompidou à Paris, la Filmoteca Española à 
Madrid, le Festival international du film de Leeds (Royaume-Uni), la 
Cinémathèque Portugaise à Lisbonne, One World à Prague et Cinéma 
du Réel. De 2008 à 2011 il a été adjoint de direction et conseiller de 
programmation de la Mostra de Venise, notamment concernant la section 
Orizzonti. En 2012 et 2013 il est conseiller de programmation pour le 
Festival du film de Rome (section CinemaXXI) et producteur associé du 
film americain «L for Leisure» de Lev Kalman & Whitney Horn, film qui 
a présenté en première mondiale au festival de Rotterdam en 2014 et 
sélectionné dans de nombreux festivals dans le monde. De 2012 à 2018 
il intègre les Comités de sélection du FIDMarseille et de Visions du Réel 
(Nyon), festival avec lequel il collabore toujours en tant que conseiller 
artistique. En 2018 il est nommé délégué général de la Quinzaine des 
Réalisateurs à Cannes. Depuis 2014 il est délégué général du Festival 
international du film de La Roche-sur-Yon et directeur du cinéma art et 
essai Le Concorde, fonctions qu’il quitte en février 2020 pour la direction 
des Cinémas du Grütli.

4.3 Le Conseil de fondation 

Au 31 décembre 2019, le conseil de fondation était constitué des membres 
suivants: 

Roger Mayou, Président 
Anne Biéler, Vice-Présidente
Serge Benusiglio 
Coré Cathoud 
Pauline Gygax 
Sebastiano Marras
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5. LES FESTIVALS 
BLACK MOVIE du 18 au 27 janvier 2019
FIFDH du 8 au 17 mars 2019
FIFOG du 28 avril au 5 mai 2019
EVERYBODY’S PERFECT du 11 au 20 octobre 2019
FILMAR EN AMERICA LATINA du 16 au 26 novembre 2019

Tous les festivals que nous avons accueillis ont eu une tenue remarquable 
à l’exception cependant du FIFOG, qui a toujours du mal à retenir d’une 
année sur l’autre les leçons de ses erreurs.  
 
Quand même une remarque sur les fréquentations proclamées de la 
plupart de ces festivals. Elles sont fausses et même irréalistes. Seuls 
FILMAR, le FIFOG et EVERYBODY’S PERFECT semblent honnêtes sur ce 
plan.  
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6. LES 
COLLABORATIONS 
6.1. La Cinémathèque suisse

Depuis 2012, nous sommes « salle associée » avec la Cinémathèque Suisse. 
Cette collaboration nous a beaucoup apporté dans le passé. Il y a deux 
ans cependant nous avons constaté que notre association avec l’archive, 
qui nous coûte 33 000 CHF, était trop chère pour nous. 
Notamment parce que les règles de prêt se sont durcies et qu’en 
conséquence moins de films nous étaient accessibles par ce biais. Un 
pointage rigoureux nous permit de ramener le niveau de dépense à moitié 
à peu près de ce qui était en vigueur jusqu’à l’année 2017 (et nous n’avons 
rien payé en 2018). C’est ce que nous avons payé en 2019. La CS reste 
cependant notre fournisseur de films de patrimoine de référence. Et une 
institution avec laquelle il est toujours agréable de travailler.

6.2. La FIAF 

Nous sommes depuis 2014 membres de la fédération internationale 
des archives du film, la FIAF. Ce qui nous permet de travailler avec la 
Cinémathèque de Toulouse, la Cinémathèque française, et de faciliter 
nos échanges avec la Cineteca di Bologna avec qui nous avons signé les 
rétrospectives Sergio Leone et Vittorio de Sica. 

6.3. La HEAD 

Le nombre de nos collaborations avec la Haute Ecole d’art et de design 
n’a pas augmenté par rapport aux années précédentes. Le changement de 
leadership à la tête de cette institutions (et aussi à la tête de la nôtre) peut 
sans doute permettre de changer la donne. Rappelons que le nouveau 
patron de la section cinéma de la Head, Nicolas Wadimoff, a été président 
des Cinémas du Grütli. 
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6.3. Réseau des salles romandes, Europa cinémas et distributeurs...

Nous faisons toujours partie de l’association des cinémas romands ce qui 
nous sert avant tout à mesurer la différence entre notre situation et celles 
de nos confrères... En termes de vraies collaborations, cette association ne 
nous a pas fait progresser. 
A Genève, nous sommes membre du Groupement des Cinémas Genevois, 
et nous avons toujours d’excellents rapports avec le Ciné 17 et le Cinérama 
’Empire, ainsi qu’avec le Bio à Carouge. En revanche, nous n’avons aucun 
rapport avec les salles dépendant d’Agora Films, sinon que nous co-
gérons avec elles les cartes CinéPass, dans le cadre de l’Association 
CinéPass. 
Avec les distributeurs, avant tout zurichois, nos relations s’améliorent par 
la grâce de nos résultats. Mais elles sont rendues difficiles par le calendrier 
des festivals qui nous empêche souvent de continuer l’exploitation de 
films qui marchent.  Nous continuons pourtant à resserrer plus encore 
nos liens avec Xenix films. Nous pouvons dire que nous avons désormais 
des rapports normaux avec la plupart des autres distributeurs siégeant en 
Suisse alémanique. En Suisse romande c’est avec Box à Renens, Sister et 
Adok, à Genève, que nous travaillons le mieux. 
Nos relations avec Europa Cinémas sont, elles, au beau fixe. Rappelons 
que cette association internationale de salles et d’exploitants est notre 
trait d’union avec les institutions européennes et que par leur truchement 
nous avons reçu cette année 19’021 CHF de l’Union européenne en 
fonction du nombre de films européens que nous avons programmés 
et de leurs résultats. Meilleur résultat de toute l’histoire des Cinémas du 
Grütli.

7. LES LOCATIONS DE 
SALLE
Les locations de salle représentent un apport financier important. Les 
locations de salle privées représentent 19’000 CHF en 2019 contre 24’000 
francs en 2018. Les locations aux festivals représentent 64’000 francs 
contre 57’000 francs en 2018. Cette forte augmentation s’explique par le 
fait que l’équipe technique facture un travail technique supplémentaire. 
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ANNEXES
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Cinémas du Grütli 2017 2019 2020 2021 2022

Indicateurs personnel

Nb de postes PAT fixes 
en équivalent plein temps (40h/semaine) 8     8.95

Nombre de personnes 17 19

Nombre de semaines/an 44 52

Nombre de personnes 1 2

Indicateurs d'activités

Dans le cadre de la programmation 2035 2004
Dans le cadre de festivals 
soutenus par la Ville 130 108

Dans le cadre de la programmation 471 422
Dans le cadre de festivals 
soutenus par la Ville 86 55

Dans le cadre de la programmation 46850 55391
Dans le cadre de festivals 
soutenus par la Ville 7526 5194

Nombre de projections gratuites
Nombre de projections
 presse et "Film de ma vie" 16 20

Dans le cadre de la programmation 60 81
Dans le cadre de festivals 
soutenus par la Ville 150 26

Nombre de collaborations 
avec la Cinémathèque

Nombre de programmes 
et événements en partenariat 11 10

Nombre de visiteurs Internet annuel Nombre de visiteurs du site 
+ facebook + tweeter 171416 203569

Indicateurs financiers

Salaires PAT 768304 843312

Charges de production 470147 425461

Charges de fonctionnement 234204 253608

Total des charges 1470655 1522381

Recettes billetterie 636605  658 373

Ville 580000 580000

Canton 4200 0

Dons et 
autres sources de financement 252364 256170

Total des produits 1473169 1494543

Résultat d'exploitation 514 -27838

Ratios

Part d'autofinancement 43% 44%

Part Subventions Ville et Canton 40% 39%

Part de financement autre 17% 17%

Part charges de personnel 52% 55.5 %

Part charges générales  de fonctionnement 48% 44.5%

Billetterie

Nombre de cartes Ciné pass nombre de cartes vendues 300 352

Billets tarif normal Billets plein tarif vendus 14.- 10289 9222

Billets écoliers, étudiants, 
AVS, etc. vendus 8.- 20743 23848

Billets chômeurs, groupes, 
Uniréso etc. vendus 10.- 5807 1567

Billets de faveur Accréditations+invitations 2831 2608

Billets Cinépass Billets avec carte de fidélité 10.- 6634 5989

Billets tarif 20 ans/20 francs Billets 20ans/20francs vendus 5.- 546 855

Contremarques Fêtes de la musique 1500 1500

Billets cinéma des aînés 5993 8421

Ciné-club et festivals 7526 5194

Total 62169 62437

Agenda 21 et accès à la culture
Actions entreprises pour favoriser l'accès à la culture

Actions entreprises pour respecter les principes du développement durable

(à mentionner dans le rapport d'activités annuel)

Billets à prix réduit

Personnel administratif et technique (PAT)

Subventions des collectivités publiques 
(Ville et Canton)

Stagiaires et mandats à durée déterminée

Nombre de projections                 

Nombre de films programmés

Nombre de spectateurs                       

Nombre de professionnels 
invités/intervenants

ANNEXE 1:CHIFFRES
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Réalisation des objectifs 
 

Objectif 1. : Exploiter les deux salles de cinéma du Grütli 365 jours par année 

Indicateur : Nombre de spectateurs hors festival 

 2019 2020 2021 2022 

Valeur cible 50'000 50'000 50'000 50'000 

Résultat 55391    

Commentaires : 
 

Indicateur : Nombre de projections hors festival 

 2019 2020 2021 2022 

Valeur cible 2'000 2'000 2'000 2'000 

Résultat 2004    

Commentaire :  
 

 
 

Objectif 2. : Développer et renforcer la présence du cinéma suisse à Genève 

Indicateur : Nombre de films suisses programmés 

 2019 2020 2021 2022 

Valeur cible 20 20 20 20 

Résultat 39    

Commentaire : 
 

Indicateur : Nombre de cinéastes suisses invités 

 2019 2020 2021 2022 

Valeur cible 20 20 20 20 

Résultat 25    

Commentaire : 
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Objectif 3. : Développer et favoriser les rencontres entre les professionnels du cinéma 
et le public en accueillant au moins deux évènements par mois 

Indicateur : Nombre d'évènements accueillis 

 2019 2020 2021 2022 

Valeur cible 30 30 30 30 

Résultat 43    

Commentaire : Il ne s’agit pas des festivals mais bien des événements spécifiques aux 
Cinémas du Grütli  
 

Indicateur : Nombre d'intervenants professionnels invités 

 2019 2020 2021 2022 

Valeur cible 40 40 40 40 

Résultat 81    

Commentaire : 
 

 
 

Objectif 4. : Accueillir des élèves 

Indicateur : Nombre d'élèves accueillis 

 2019 2020 2021 2022 

Valeur cible 800 800 800 800 

Résultat 4942    

Commentaire : 
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ANNEXE 2:
LES PREMIÈRES
FILMS EN PREMIÈRE VISION 

Dès le 2 janvier: L’AMOUR FLOU, de Romane Bohringer et Philippe Rebbot 
(France, 2018) 
Dès le 2 janvier: HIGH LIFE, de Claire Denis (Allemagne, France, USA, Pologne, 
Royaume-Uni, 2017) 
Dès le 2 janvier: COMPRAME UN REVOLVER, de Julio Hernandez Cordòn 
(Mexique, Colombie, 2018)
Dès le 9 janvier: LES INVISIBLES, de Louis-Julien Petit (France, 2018)
Dès le 30 janvier: L’ORDRE DES MÉDECINS, de David Roux (France, Belgique, 
2018)
Dès le 30 janvier: MUG, de Malgorzata Szumowska (Pologne, 2018)
Dès le 30 janvier: SAMOUNI ROAD, de Stefano Savona (Italie, 2018)

Dès le 13 février: LES HÉRITIÈRES, de Marcelo Martinessi (Paraguay, 

Allemagne, Uruguay, Brésil, Norvège, France, 2018)

Dès le 13 février: LES CONFINS DU MONDE, de Guillaume Nicloux (France, 

2018)

Dès le 13 février: IF BEALE STREET COULD TALK, de Barry Jenkins (États-

Unis, 2018)

Dès le 20 février: SIBEL, de Guillaume Giovanetti (Turquie, France, 

Allemagne, Luxembourg, 2018)

Dès le 18 mars: WOLKENBRUCH, de Michael Steiner (Suisse, 2018)

Dès le 18 mars: THE KINDERGARTEN TEACHER, de Sara Colangelo (États-

Unis, 2017)

Dès le 27 mars: COMPAÑEROS - LA NOCHE DE 12 AÑOS, d’Alvaro 

Brechner (Uruguay, Espagne, France, Allemagne, Argentine, 2018)

Dès le 3 avril: NUESTRO TIEMPO, de Carlos Reygadas (Mexique, France, 

Allemagne, Danemark, Suède, 2018)

Dès le 3 avril: GRÄNS, d’Ali Abbasi (Suède, 2018)

Dès le 3 avril: LE VOYAGE DE BASHÔ, de Richard Dindo (Suisse, 2018)

Dès le 10 avril: ASAKO I & II, de Ryusuke Hamaguchi (Japon, 2018,)

Dès le 17 avril: LES ÉTERNELS, de Jia Zhangke (Chine, 2018)

Dès le 17 avril: LES OISEAUX DE PASSAGES, de Ciro Guerra et Cristina 

Gallego (Colombie, Mexique, 2018)
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Dès le 6 mai: LOS SILENCIOS, de Beatriz Seigner (Brésil, Col, Fr, 2018)

Dès le 6 mai: C’EST ÇA L’AMOUR, de Claire Burger (France, 2018)

Dès le 22 mai: LE JEUNE AHMED, de Jean-Pierre et Luc Dardenne 

(Belgique, 2019)

Dès le 29 mai: TERET, de Ognjen Glavonic (Serbie, 2018)

Dès le 6 juin: UNA QUESTIONE PRIVATA, de Paolo et Vittorio Taviani 

(Italie, 2017)

Dès le 12 juin: L’HOMME À LA MOTO, de Agustin Toscano (Argentine, 

Uruguay, 2018)

Dès le 19 juin: ÊTRE VIVANT ET LE SAVOIR, d’Alain Cavalier (France, 2019)

Dès le 26 juin: ZOMBI CHILD, de Bertrand Bonello (France, 2019)

Dès le 3 juillet: EL REINO, de Rodrigo Sorogoyen (Espagne, 2018)

Dès le 10 juillet: TSCHICK, de Fatih Akin (Allemagne, 2016)

Dès le 24 juillet: YVES, de Benoit Forgeard (France, 2019)

Dès le 21 août: DEBOUT, de Stéphane Haskell (France, 2019)

Dès le 4 septembre: FÊTE DE FAMILLE, de Cédric Kahn (France, 2019)

Dès le 11 septembre: JEANNE, de Bruno Dumont (France, 2019)

Dès le 18 septembre: VARDA PAR AGNÈS, d’Agnès Varda (France, 2019)

Dès le 25 septembre: ATLANTIQUE, de Mati Diop (France, Sénégal, 

Belgique, 2019)

Dès le 25 septembre: THALASSO, de Guillaume Nicloux (France, 2019)

Dès le 25 septembre: BACURAU, de Kleber Mendoça Filho et Julianno 

Dornelles (France, Brésil, 2019)

Dès le 2 octobre: PSYCHOMAGIE, UN ART POUR GUÉRIR, d’Alejandro 

Jodorowsky (France, 2019)

Dès le 2 octobre: LE MILIEU DE L’HORIZON, de Delphine Lehericey (Suisse, 

Belgique, 2019)

Dès le 23 octobre: CAMILLE, de Boris Lojkine (France, 2019)

Dès le 6 novembre: LE TRAÎTRE, de Marco Bellocchio (Italie, 2019)

Dès le 27 novembre: LE REGARD DE CHARLES, de Marc Di Domenico 

(France, 2019)

Dès le 4 décembre: LA CORDILLERA DE LOS SUEÑOS, de Patricio 

Guzman (France, Chili, 2019)

Dès le 11 décembre: LEA TSEMEL, AVOCATE, de Rachel Leah Jones et 

Phillipe Bellaiche (Canada, Israël, Suisse, 2019)

Dès le 11 décembre: THE INVISIBLE LIFE OF EURIDICE GUSMAO, de Karim 

Aïnouz (Brésil, Allemagne, 2019)

Dès le 18 décembre: PADDY LA PETITE SOURIS, de Linda Hambäck 

(Suède, 2018)

Dès le 18 décembre: UNE GRANDE FILLE, de Kantemir Balagov (Russie, 

2018)

Dès le 25 décembre: ECHO, de Rúnar Rúnarsson (Islande, 2019)
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ANNEXE 3:
LES CYCLES 
Du 28 JANVIER AU 12 FÉVRIER :
SERGIO LEONE, LE WESTERN RESSUSCITÉ (8 films) 
LES DERNIERS JOURS DE POMPEI, de Mario Bonnard et Sergio Leone 
(Italie, Espagne, Allemagne de l’Ouest, 1959)
LE COLOSSE DE RHODES, de Sergio Leone (Italie, France, Espagne, 1961)
POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS, de Sergio Leone (Italie, Espagne, 
Allemagne de l’Ouest, 1964)
ET POUR QUELQUES DOLLARS DE PLUS, de Sergio Leone (Italie, 
Espagne, Allemagne de l’Ouest, 1965)
LE BON, LA BRUTE ET LE TRUAND, de Sergio Leone (Italie, Espagne, 
Allemagne de l’Ouest, 1966)
IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST, de Sergio Leone (États-Unis, Italie, 
1968)
IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLUTION, de Sergio Leone (Italie, Espagne 
1971)
IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE, de Sergio Leone (États-Unis, Italie, 
1984)

Du 13 FÉVRIER au 7 MARS :
LOUIS MALLE (18 films)  
LE MONDE DU SILENCE, de Jacques-yves Cousteau et Louis Malle 
(France, Italie, 1956)
ASCENSEUR POUR L’ÉCHAFAUD, de Louis Malle (France, 1958)
LES AMANTS, de Louis Malle (France, 1958)
ZAZIE DANS LE MÉTRO, de Louis Malle (France, 1960)
VIE PRIVÉE, de Louis Malle (France, 1962)
LE FEU FOLLET, de Louis Malle (France, 1963)
VIVA MARIA!, de Louis Malle (France, Italie, 1965)
LE VOLEUR, de Louis Malle (France, Italie, 1967)
CALCUTTA, de Louis Malle (France, 1969)
LE SOUFFLE AU COEUR, de Louis Malle (France, 1971)
LACOMBE LUCIEN, de Louis Malle (France, Italie, Allemagne de l’Ouest 
1974)
BLACK MOON, de Louis Malle (France, 1975)
ATLANTIC CITY, de Louis Malle (États-Unis, 1980)
MY DINNER WITH ANDRÉ, de Louis Malle (États-Unis, 1981)
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AU REVOIR LES ENFANTS, de Louis Malle (France, 1987)
MILOU EN MAI, de Louis Malle (France, 1991)
FATALE, de Louis Malle (États-Unis, 1992)
VANYA, 42E RUE, de Louis Malle (États-Unis, 1994)

Du 5 au 28 AVRIL : 
LE CINÉMA FRANÇAIS SOUS L’OCCUPATION (23 films)
LE DERNIER DES SIX, de Georges Lacombe (France, 1941)
L’ASSASSINAT DU PÈRE-NOËL, de Christian-Jaque (France, 1941)
PREMIER RENDEZ-VOUS, de Henri Decoin (France, 1941)
LA SYMPHONIE FANTASTIQUE, de Christian-Jaque (France, 1942)
LES INCONNUS DANS LA MAISON, de Henri Decoin (France, 1942)
LE MARIAGE DE CHIFFON, de Claude Autant-Lara (France, 1942)
L’ASSASSIN HABITE AU 21!, de Henri-Georges Clouzot (France, 1942)
DERNIER ATOUT, de Jacques Becker (France, 1942)
LETTRES D’AMOUR, de Claude Autant-Lara (France, 1942)
LES VISITEURS DU SOIR, de Marcel Carné (France, 1942)
GOUPI MAINS ROUGES, de Jacques Becker (France, 1943)
LA MAIN DU DIABLE, de Marcel Tourneur (France, 1943)
LUMIÈRE D’ÉTÉ, de Jean Grémillon (France, 1943)
LES ANGES DU PÉCHÉ, de Robert Bresson (France, 1943)
LE CORBEAU, de Henri-Georges Clouzot (France, 1943)
DOUCE, de Claude Autant-Lara (France, 1943)
LE CIEL EST À VOUS, de Jean Grémillon (France, 1944)
CÉCILE EST MORTE, de Maurice Tourneur (France, 1944)
LES ENFANTS DU PARADIS, de Marcel Carné (France, 1945)
FALBALAS, de Jacques Becker (France, 1945)
LAISSEZ-PASSER, de Bertrand Tavernier (France, 2002)
LA FACE CACHÉE D’UNE RENAISSANCE: 1938-1945, de Franci Gendron 
et Alain Tyr (France, 2011)
VOYAGES À TRAVERS LE CINÉMA FRANÇAIS, de Bertrand Tavernier 
(France, 2018)

Du 15 au 28 MAI (Prolongation jusqu’au 12 Juin) : 
BRUNO GANZ (11 films)
L’AMI AMÉRICAIN, de Wim Wenders (Allemagne, 1977)
CES GARÇONS QUI VENAIENT DU BRÉSIL, de Frankilin J. Schaffner 
(États-Unis, 1978)
LE FAUSSAIRE, de Volker Schlöndorff (Allemagne, France, 1981)
POLENTA, de Maya Simon (Simon, 1982)
DANS LA VILLE BLANCHE, d’Alain Tanner (Suisse, Portugal, Royaume-
Uni, 1983)
LES AILES DU DÉSIR, de Wim Wenders (Allemagne, France, 1987)
L’ÉTERNITÉ ET UN JOUR, de Théo Angelopoulos (Grèce, 1998)
LA CHUTE, d’Olivier Hirschbiegel (Allemagne, 2004)
VITUS, L’ENFANT PRODIGE, de Fredi Murer (Suisse, 2006)
HEIDI, de Alain Gsponer (Suisse, 2015)
THE HOUSE THAT JACK BUILT, de Lars von Trier (Danemark, 2018)
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Du 12 JUIN au 9 JUILLET: 
STANLEY DONEN (14 films)
UN JOUR À NEW-YORK, de Stanley Donen et Gene Kelly (États-Unis, 
1949)
MARIAGE ROYAL, de Stanley Donen (États-Unis, 1951)
CHANTONS SOUS LA PLUIE, de Stanley Donen (États-Unis, 1952)
LES SEPT FEMMES DE BARBEROUSSE, de Stanley Donen (États-Unis, 
1954)
BEAU FIXE SUR NEW-YORK, de Stanley Donen et Gene Kelly (États-Unis, 
1955)
DRÔLE DE FRIMOUSSE, de Stanley Donen (États-Unis, 1957)
EMBRASSE-LA POUR MOI, de Stanley Donen (États-Unis, 1957)
INDISCRET, de Stanley Donen (Royaume-Uni, 1958)
CHARADE, de Stanley Donen (États-Unis, 1963)
ARABESQUE, de Stanley Donen (États-Unis, 1966)
VOYAGE À DEUX, de Stanley Donen (Royaume-Uni, 1967)
FANTASMES, de Stanley Donen (Royaume-Uni, 1967)
LES AVENTURIERS DU LUCKY LADY, de Stanley Donen (États-Unis, 1975)
SATURN 3, de Stanley Donen (Royaume-Uni, 1980)

Du 10 au 30 JUILLET : 
ROMY SCHNEIDER (19 films)
SISSI, de Ernst Marischka (Autriche, 1955)
SISSI IMPÉRATRICE, de Ernst Marischka (Autriche, 1956)
LES CHOSES DE LA VIE, de Claude Sautet (France, 1970)
MAX ET LES FERRAILLEURS, de Claude Sautet (France, Italie, 1971)
CÉSAR ET ROSALIE, de Claude Sautet (France, 1972)
LUDWIG OU LE CRÉPUSCULE DES DIEUX, de Luchino Visconti (Italie, 
RFA,France, 1972)
LE MOUTON ENRAGÉ, de Michel Deville (France, Italie, 1974)
L’IMPORTANT C’EST D’AIMER, d’Andrej Zulawski (France, 1975)
LES INNOCENTS AUX MAINS SALES, de Claude Chabrol (France, Italie, 
RFA, 1975)
LE VIEUX FUSIL, de Robert Enrico (France, RFA, 1975)
MADO, de Claude Sautet (France, Italie, 1976)
UNE FEMME À SA FENÊTRE, de Pierre-Granier Deferre (France, Italie, 
RFA, 1976)
LIÉS PAR LE SANG, de Terence Young (États-Unis, France, Italie, RFA, 
Royaume-Uni, 1979)
CLAIR DE FEMME, de Costa Gavras (France, 1979)
LA MORT EN DIRECT, de Bertrand Tavernier (France, RFA, 1980)
GARDE À VUE, de Claude Miller (France, 1981)
LA PASSANTE DU SANS SOUCI, de Jacques Rouffio (France, RFA, 1982)
L’ENFER D’HENRI-GEORGES CLOUZOT, de Serge Bromberg et Ruxandra 
Medrea (France, 2009)
3 JOURS À QUIBERON, d’Emily Atef (Allemagne, 2018)
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Du 31 JUILLET au 20 AOÛT: 
GUERRE ET PAIX, EN QUELQUES FILMS (22 films)
LA GRANDE PARADE, de King Vidor (États-Unis, 1925)
HÉROS À VENDRE, de William A.Wellman (États-Unis, 1933)
CASABLANCA, de Michael Curtiz (États-Unis, 1942)
LE COLONEL BLIMP, de Michael Powell et Emeric Pressburger (Royaume-
Uni, 1943)
LES PLUS BELLES ANNÉS DE NOTRE VIE, de William Wyler (États-Unis, 
1946)
LE DIABLE AU CORPS, de Claude Autant-Lara (France, 1947)
BERLIN EXPRESS, de Jacques Tourneur (États-Unis, 1948)
LA SCANDALEUSE DE BERLIN, de Billy Wilder (États-Unis, 1948)
ALLEMAGNE ANNÉE ZÉRO, de Roberto Rossellini (Italie, France, 
Allemagne, 1948)
GUERRE ET PAIX, de King Vidor (États-Unis, Italie, 1956)
QUAND PASSENT LES CIGOGNES, de Mikhail Kalatazov (URSS, 1957)
LA GRANDE GUERRE, de Mario Monicelli (Italie, 1959)
L’ÉTOILE CACHÉE, de Ritwik Ghatak (Inde, 1960)
UNE VIE DIFFICILE, de Dino Risi (Italie, 1961)
GUERRE ET PAIX, de Serge Bondartchouk (URSS, 1966)
LA COMMISSAIRE, d’Alexandre Askoldov (URSS, 1967)
GUERRE ET AMOUR, de Woody Allen (États-Unis, 1975)
20 JOURS SANS GUERRE, d’Alexei Guerman (URSS, 1977)
L’ÉCHINE DU DIABLE, de Guillermo del Toro (Mexique, Espagne, 2001)
A PERFECT DAY, de Fernando León Aranoa (Espagne, 2016)
CHRIS THE SWISS, d’Anja Kofmel (Suisse, Croatie, Allemagne, 2018)
LOS SILENCIOS, de Beatriz Seigner (Brésil, Colombie, France, 2018)

Du 21 AOÛT au 10 SEPTEMBRE: 
SPIKE LEE (19 films)
SHE’S GOTTA HAVE IT, de Spike Lee (États-Unis, 1986)
DO THE RIGHT THING, de Spike Lee (États-Unis, 1989)
THE MO’BETTER BLUES, de Spike Lee (États-Unis, 1990)
JUNGLE FEVER, de Spike Lee (États-Unis, 1991)
MALCOLM X, de Spike Lee (États-Unis, 1992)
CLOCKERS, de Spike Lee (États-Unis, 1995)
GIRL 6, de Spike Lee (États-Unis, 1996)
HE GOT GAME, de Spike Lee (États-Unis, 1998)
SUMMER OF SAM, de Spike Lee (États-Unis, 1999)
LA 25EME HEURE, de Spike Lee (États-Unis, 2002)
SHE HATE ME, de Spike Lee (États-Unis, 2004)
INSIDE MAN, de Spike Lee (États-Unis, 2006)
MIRACLE AT ST.ANNA, de Spike Lee (États-Unis, 2011)
OLDBOY, de Spike Lee (États-Unis, 2013)
BLACKKKLANSMAN, de Spike Lee (États-Unis, 2018)
SIDEWALK STORIES, de Charles Lane (États-Unis, 1989)
TO SLEEP WITH ANGER, de Charles Burnett (États-Unis, 1990)
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BOYZ N THE HOOD, de John Singleton (États-Unis, 1990)
I AM NOT YOUR NEGRO, de Raoul Peck (États-Unis, France, Belgique, 
Suisse, 2016)

Du 11 SEPTEMBRE au 10 OCTOBRE: 
AGNÈS VARDA (18 films)
LA POINTE COURTE, d’Agnès Varda (France, 1955)
CLÉO DE 5 À 7, d’Agnès Varda (France, 1962)
LE BONHEUR, d’Agnès Varda (France, 1964)
LIONS LOVE (AND LIES...), d’Agnès Varda (France, États-Unis, 1969)
DAGUERRÉOTYPES d’Agnès Varda (France, 1975)
L’UNE CHANTE, L’AUTRE PAS, d’Agnès Varda (France, Belgique, 
Venezuela, URSS, 1976)
MUR MURS, d’Agnès Varda (France, États-Unis, 1981)
DOCUMENTEUR, d’Agnès Varda (France, États-Unis, 1981)
SANS TOIT NI LOI, d’Agnès Varda (France, 1985)
JANE B. PAR AGNÉS V., d’Agnès Varda (France, 1987)
KUNG-FU MASTER!, d’Agnès Varda (France, 1988)
JACQUOT DE NANTES, d’Agnès Varda (France, 1991)
LES DEMOISELLES ONT EU 25 ANS, d’Agnès Varda (France, 1993)
LES GLANEURS ET LA GLANEUSE, d’Agnès Varda (France, 2000)
DEUX ANS APRÈS, d’Agnès Varda (France, 2002)
LES PLAGES D’AGNÈS, d’Agnès Varda (France, 2008)
VISAGES, VILLAGES, d’Agnès Varda et JR (France, 2017)
VARDA PAR AGNÈS, d’Agnès Varda (France, 2019)

Du 23 OCTOBRE au 15 NOVEMBRE: 
SHOHEI IMAMURA (17 films)
DÉSIRS VOLÉS, de Shohei Imamura (Japon, 1958)
DEVANT LA GARE DE GINZA, de Shohei Imamura (Japon, 1958)
DÉSIR INASSOUVI, de Shohei Imamura (Japon, 1959)
FILLES ET GANGSTERS (COCHONS ET CUIRASSÉS), de Shohei Imamura 
(Japon, 1961)
LA FEMME INSECTE, de Shohei Imamura (Japon, 1963)
DÉSIR MEURTRIER, de Shohei Imamura (Japon, 1964)
LE PORNOGRAPHE (INTRODUCTION À L’ANTHROPOLOGIE), de Shohei 
Imamura (Japon, 1966)
L’ÉVAPORATION DE L’HOMME, de Shohei Imamura (Japon, 1967)
LE PROFOND DÉSIR DES DIEUX, de Shohei Imamura (Japon, 1968)
L’HISTOIRE DU JAPON RACONTÉE PAR UNE HÔTESSE DE BAR, de 
Shohei Imamura (Japon, 1970)
LA VENGEANCE EST À MOI, de Shohei Imamura (Japon, 1979)
EIJANAIKA, de Shohei Imamura (Japon, 1981)
LA BALLADE DE NARAYAMA, de Shohei Imamura (Japon, 1983)
PLUIE NOIRE, de Shohei Imamura (Japon, 1989)
L’ANGUILLE, de Shohei Imamura (Japon, 1997)
DR. AKAGI, de Shohei Imamura (Japon, France 1998)
DE L’EAU TIÈDE SOUS UN PONT ROUGE, de Shohei Imamura (Japon, 
France 2001)
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Du 27 NOVEMBRE au 17 DECEMBRE : 
ARTHUR PENN (13 films)
LE GAUCHER, d’Arthur Penn (États-Unis, 1958)
MIRACLE EN ALABAMA, d’Arthur Penn (États-Unis, 1962)
MICKEY ONE, d’Arthur Penn (États-Unis, 1962)
LA POURSUITE IMPITOYABLE, d’Arthur Penn (États-Unis, 1966)
BONNIE AND CLYDE, d’Arthur Penn (États-Unis, 1967)
ALICE’S RESTAURANT, d’Arthur Penn (États-Unis, 1969)
LITTLE BIG MAN, d’Arthur Penn (États-Unis, 1970)
NIGHT MOVES, d’Arthur Penn (États-Unis, 1975)
MISSOURI BREAKS, d’Arthur Penn (États-Unis, 1976)
GEORGIA, d’Arthur Penn (États-Unis, 1981)
TARGET, d’Arthur Penn (États-Unis, 1985)
FROID COMME LA MORT, d’Arthur Penn (États-Unis, 1987)
SEARCHING FOR ARTHUR, de Jonathan Nossiter (États-Unis, 1998)

Du 18 DECEMBRE au 16 JANVIER 
VITTORIO DE SICA (20 films)
MONSIEUR MAX, de Mario Camerini (Italie, 1937)
LES GRANDS MAGASINS, de Mario Camerini (Italie, 1938)
MADEMOISELLE VENDREDI, de Vittorio De Sica (Italie, 1941)
SCIUSCIÀ, de Vittorio De Sica (Italie, 1946)
LE VOLEUR DE BICYCLETTE, de Vittorio De Sica (Italie, 1948)
MIRACLE À MILAN, de Vittorio De Sica (Italie, 1951)
UMBERTO D, de Vittorio De Sica (Italie, 1952)
MADAME DE..., de Max Ophüls (France, 1953)
PAIN, AMOUR ET FANTAISIE, de Luigi Comencini (Italie, 1953)
DOMMAGE QUE TU SOIS UNE CANAILLE, de  Alessandro Blasetti (Italie, 
1954)
L’OR DE NAPLES, de Vittorio De Sica (Italie, 1954)
LE SIGNE DE VÉNUS, de Dino Risi (Italie, 1955)
LE GÉNÉRAL DELLA ROVERE, de Roberto Rossellini (Italie, France, 1959)
L’AGENT, de Luigi Zampa (Italie, 1960)
LA CIOCIARA, de Vittorio De Sica (Italie, France, 1960)
HIER, AUJOURD’HUI ET DEMAIN, de Vittorio De Sica (Italie, 1963)
IL BOOM, de Vittorio De Sica (Italie, 1963)
MARIAGE À L’ITALIENNE, de Vittorio De Sica (Italie, 1964)
LE JARDIN DES FINZI-CONTINI, de Vittorio De Sica (Italie, 1970)
LES AVENTURES DE PINOCCHIO, de Luigi Comencini (Italie, France, 
Alemagne de l’Ouest, 1975)
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ANNEXE 4:
LES RENCONTRES 
16 janvier
RENCONTRE AVEC DAVID ROUX
A l’occasion de la première de son nouveau film, L’ORDRE DES MÉDECINS

28-29 janvier
RENCONTRE AVEC GIAN LUCA FARINELLI
Dans le cadre de la rétrospective, « Sergio Leone, le western ressuscité ». 
Présentation des film POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS, LES DERNIERS 
JOURS DE POMPEI et IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST. Animation d’un café-
cinéma 

30 janvier
RENCONTRE AVEC STEFANO SAVONA
À l’occasion de la première de son nouveau film, SAMOUNI ROAD

6 mars
RENCONTRE AVEC MICHAEL STEINER
À l’occasion de la première de son nouveau film, WOLKENBRUCH

24 mars
RENCONTRE AVEC ALVARO BRECHNER
À l’occasion de la première de son nouveau film, COMPAÑEROS - LA NOCHE 
DE 12 AÑOS

1er avril
RENCONTRE AVEC NICOLE VÖGELE ET ALINE SCHMID
À l’occasion de la première de CLOSING TIME

3 avril
RENCONTRE AVEC RICHARD DINDO
À l’occasion de la première de son nouveau film, LE VOYAGE DE BASHÔ

5 avril
RENCONTRE AVEC BERTRAND TAVERNIER
Dans le cadre du cycle, « Le Cinéma français sous l’Occupation ». Présentation 
de son film LAISSEZ-PASSER et de LA MAIN DU DIABLE de Maurice Tourneur
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6 avril
RENCONTRE AVEC FRANCIS GENDRON
Dans le cadre du cycle, « Le Cinéma français sous l’Occupation ». Présentation 
de son film LA FACE CACHÉE D’UNE RENAISSANCE 

10 avril
RENCONTRE AVEC CHRISTINE LETEUX
Dans le cadre du cycle, « Le Cinéma français sous l’Occupation ». Présentation 
des films LE DERNIER DES SIX et L’ASSASSIN HABITE AU 21!

14 avril
RENCONTRE AVEC JEAN OLLÉ LAPRUNE
Dans le cadre du cycle, « Le Cinéma français sous l’Occupation ». Présentation 
du film LES ENFANTS DU PARADIS 

12 au 13 avril
RENCONTRE AVEC DELPHINE CHEDALEUX
Dans le cadre du cycle, « Le Cinéma français sous l’Occupation » Autour 
d’Odette Joyeux et Claude Autant-Lara. Présentation de LE MARIAGE DE 
CHIFFON, DOUCE et LETTRES D’AMOUR de Claude Autant-Lara.

12 au 13 avril
RENCONTRE AVEC GENEVIÈVE SELLIER
Dans le cadre du cycle, « Le Cinéma français sous l’Occupation » Autour de 
Jean Grémillon. Présentation de LUMIÈRE D’ÉTÉ et LE CIEL EST À VOUS de 
Jean Grémillon.

18 avril
RENCONTRE AVEC LES CO-PRODUCTEURS SUISSES DAN WECHSLER ET 
JAMAL ZEINAL ZADE
Séance spéciale de LES OISEAUX DE PASSAGE

20 mai
RENCONTRE AVEC NICOLA BELLUCCI
À l’occasion de la présentation en avant-première de son film IL MANGIATORE 
DI PIETRE, en collaboration avec le Festival des 5 Continents.

21 mai
RENCONTRE AVEC PATRICE LECONTE
A l’occasion de la présentation de son film TANDEM, en collaboration avec le 
Festival des 5 Continents.

17 juin
RENCONTRE AVEC ALAIN CAVALIER
A l’occasion de la première de son nouveau film, ÊTRE VIVANT ET LE SAVOIR

19 juin
HOMMAGE À CLAUDE GORETTA, EN PRÉSENCE DE JEAN-LUC BIDEAU
Séance spéciale de L’INVITATION de Claude Goretta
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23 juillet
RENCONTRE AVEC BENOIT FORGEARD
À l’occasion de la première de son nouveau film, YVES

6 septembre
RENCONTRE AVEC BRUNO DUMONT ET LISE LEPLAT-PRUDHOMME
À l’occasion de la première du nouveau film de Bruno Dumont, JEANNE

2 octobre
RENCONTRE AVEC DELPHINE LEHERICEY ET LES COMEDIENS, LUC 
BRUCHEZ, LISA HARDER, SACHA GRAVAT HARSCH
À l’occasion de la première du nouveau film de Delphine Lehericey, LE MILIEU 
DE L’HORIZON

24 octobre
RENCONTRE AVEC BORIS LOJKINE
À l’occasion de la première de son nouveau film, CAMILLE

24 octobre
RENCONTRE AVEC FABRICE ARDUINI ET BEAT FREY
Dans le cadre de la rétrospective « Shohei Imamura ». Animation d’un café 
cinéma et présentation des films DEVANT LA GARE DE GINZA et COCHONS 
ET CUIRASSÉS 

28 octobre
RENCONTRE AVEC ANDREAS HOESSLI
À l’occasion de la projection unique de son film LE ROI NU - LA 
RÉVOLUTION EN 18 FRAGMENTS.

30 octobre
RENCONTRE AVEC ISAKI LACUESTA
À l’occasion de la projection unique de son film ENTRE DOS AGUAS.

27 novembre
RENCONTRE AVEC NAE CARANFIL
À l’occasion de la projection unique de son film THE REST IS SILENCE.

4 décembre
RENCONTRE AVEC PATRICIO GUZMAN
À l’occasion de la première de son film, LA CORDILLERA DE LOS SUEÑOS. En 
collaboration avec Utopiana soutenu par le fond municipal d’art contemporain, 
en vidéoconférence

6 décembre
UN HOMMAGE À ALAIN TANNER, RENCONTRE AVEC RENATO BERTA ET 
JEAN-LUC BIDEAU
Séance spéciale de CHARLES MORT OU VIF à l’occasion du 90e anniversaire 
d’Alain Tanner.
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11 décembre
RENCONTRE AVEC LEA TSEMEL ET MICHEL WARSCHAWSKI
À l’occasion de la première du film de Rachel Leah Jones et Philippe Bellaiche, 
LEA TSEMEL, AVOCATE

13 et 14 décembre
RENCONTRE AVEC JONATHAN NOSSITER
Présentation de plusieurs films de la rétrospective Arthur Penn et 
projection de son film SEARCHING FOR ARTHUR

17 décembre
RENCONTRE AVEC RUNAR RUNARSSON
A l’occasion de la première de son film, ECHO.

18 décembre
RENCONTRE AVEC GIAN LUCA FARINELLI
Ouverture de la Rétrospective Vittorio De Sica et présentation de 
plusieurs films de Vittorio De Sica 
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ANNEXE 5: 
SÉANCES SPÉCIALES
12 et 13 janvier 
HOMMAGE À NOEMI LAPZESON, deux programmes de films, ainsi qu’une 

séance de LES CHAUSSONS ROUGES, de Michael Powell et Emeric 

Pressburger (GB, 1948).

 

15 janvier 
UN ANGE PASSÉ TROP VITE, de Nasser Bakhti (Suisse, 2019, 92’)
Séance exceptionnelle en présence de l’équipe du film, des protagonistes 
et du réalisateur.

11 février
LE SOUFFLE AU COEUR, de Louis Malle (France, 1971), en collaboration 

avec le Grand Théâtre de Genève, à l’occasion de l’Opéra «Faust», de 

Charles Gounod.

27 février
VISION DU RÉEL ON TOUR, projection de AMAL de Mohamed Siami 

(Egypte, Libye, France, Norvège, 2017) 

Du 18 au 24 mars 
LA SEMAINE DES NOMINÉS
Le meilleur du cinéma suisse, projections en présence de nombreux invité-

e-s (18 en 2019) 

Du 8 au 21 mai 
IL EST UNE FOI
Cinquième édition des Rendez-vous Cinéma de l’Eglise Catholique 

Romaine.
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22 et 23 juin
FÊTE DE LA MUSIQUE
Projections gratuites de 5 films:

CHANTONS SOUS LA PLUIE, de Stanley Donen et Gene Kelly (États-Unis, 

1952)

RYUICHI SAKAMOTO: CODA, de Stephen Nomura Schible (Japon, 2017)

IMPULSO, d’Emilio Belmonte (France, Espagne, 2017)

BLAZE, d’Ethan Hawke (États-Unis, 2018)

L’ÉTÉ, de Kirill Serebrennikov (Russie, France, 2018)

1er septembre
JOURNEE DU CINEMA ALLIANZ
Une journée de cinéma à 5 frs., organisée dans toute la Suisse par 

l’association faîtière PROCINEMA. 

20 septembre
LA NUIT DU COURT MÉTRAGE (4 programmes de 20h00 à 00h30)

Du 1er au 6 octobre
LE FESTIVAL DU CINÉMA ITALIEN D’ANNECY... À GENÈVE
Sélection de films du 36ème festival d’Annecy Cinéma Italien

IL CAMPIONE, de Leonardo D’Agostini (Italie, 2019)

LA PASSIONE DI ANNA MAGNANI, d’Enrico Cerasuolo (Italie, 2019)

RIDE, de Valério Mastandrea (Italie, 2018)

MA COSA CI DICE IL CERVELLO, de Riccardo Milani (Italie, 2019)

IL PRIMO RE, de Matteo Rovere (Italie, Belgique 2019)

BANGLA, de Phaim Bhuiyan (Italie, 2019)

LA MAFIA NON È PIÙ QUELLA DI UNA VOLTA, de Franco Maresco (Italie, 

2019)

22 octobre
PLANS-FIXES
BERTRAND KIEFER

Du 8 au 10 novembre 
HOMMAGE À NOËL BURCH, RÉHABILITONS LE SENS AU CINÉMA. 
COLLOQUE ET PROJECTIONS 
Pour rendre hommage à l’historien du cinéma et réalisateur Noël Burch, les 
Cinémas du Grütli ont organisé un programme de colloque et projections 
avec des intervenant.e.s de divers horizons, collaborateurs, anciens élèves ou 
admirateurs de Noël Burch.
Les intervenant.e.s: Noël Burch, Edouard Waintrop, Ginette Vincendeau, Charles 
Antoine Courcoux, Linda Williams, François Albera, Mehdi Derfoufi, Astrid 
Condis y Troyano, Geneviève Sellier et Delphine Chedaleux.
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Les films projetés 
SENTIMENTAL JOURNEY, de Noël Burch (France, Allemagne, 1994)
CORRECTION PLEASE OR HOW WE GOT INTO PICTURES, de Noël Burch 
(Royaume-Uni, 1979)
LE DIABLE AU CORPS, de Claude Autant-Lara (France, 1947)
FREEWAY, de Matthew Bright (États-Unis, France, 1996)
LA GARCE, de King Vidor (États-Unis, 1949)
BRÈVE RENCONTRE, de David Lean (Royaume-Uni, 1945)
LA DUCHESSE DE LANGEAIS, de Jacques de Baroncelli (France, 1942
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ANNEXE 6: 
CINÉ-CLUBS 
CINÉMA DES AINÉS

Quatre séries de 5 films, projections les lundis à 14h30, en collaboration 
avec le Département de la Culture et du Sport de la Ville de Genève. 

14 janvier: LE GRAND BAIN, de Gilles Lellouche (France, 2018)
28 janvier: UN HOMME PRESSÉ, de Hervé Mimran (France, 2018)
4 février: AMANDA, de Mikhaël Hers (France, 2018)
18 février: MAUVAISES HERBES, de Kheiron (France, 2018)
4 mars: LES BONNES INTENTIONS, de Gilles Legrand (France, 2018)
25 mars: AU BOUT DES DOIGTS, de Ludovic Bernard (France, 2018)
8 avril: PUPILLE, de Jeanne Henry (France, 2018)
15 avril: LOLA ET SES FRÈRES, de Jean-Paul Rouve (France, 2018)
6 mai: L’INCROYABLE HISTOIRE DU FACTEUR CHEVAL, de Nils Tavernier 
(France, 2018)
13 mai: YAO, de Philippe Godeau (France, 2018)
20 mai: PRIDE, de Mathew Warchus (Royaume-Uni, 2014)
27 mai: GREEN BOOK, de Peter Farelly (États-Unis, 2018)
17 juin: CHAMBOULTOUT, de Eric Lavaine (France, 2019)
26 août: VENISE N’EST PAS EN ITALIE, d’Ivan Calbérac (France, 2019)
9 septembre: NOUS FINIRONS ENSEMBLE, de Guillaume Canet (France, 
2019)
16 septembre: TAMBOUR BATTANT, de François-Christophe Marzal 
(Suisse, 2019)
30 septembre: LES INVISIBLES, de Louis-Julien Petit (France, 2019)
21 octobre: LA VIE SCOLAIRE, de Grand corps malade et Mehdi Idir 
(France, 2019)
11 novembre: J’IRAI OÙ TU IRAS, de Géraldine Nakache (France, 2019)
2 décembre: LE MILIEU DE L’HORIZON, de Delphine Lehericey (Suisse, 
Belgique, 2019)
16 décembre: LA BELLE ÉPOQUE, de Nicolas Bedos (France, 2019)

CINÉ-CLUB DE LA COMMUNAUTÉ ISRAÉLITE DE GENÈVE
6 mars : WOLKENBRUCH, de Michael Steiner (Suisse, 2018)
4 avril: LES DESTINÉES D’ASHER, de Matan Yair (Israël, Pologne, 2017)
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6 juin: HOLY LANDS, d’Amanda Sthers (France, Belgique 2018)
13 novembre: UN HAVRE DE PAIX, de Yona Rozenkier (Israël, 2018)

ZÉRO DE CONDUITE, ciné-club pour enseignant-e-s
Films suivis d’une discussion 
31 janvier: LES RISQUES DU MÉTIER, d’André Cayatte (France, 1967)
11 avril: DESPUES DE LUCIA, de Michel Franco (Mexique, 2012)
23 mai: L’HEURE DE LA SORTIE, de Sébastien Marnier (France, 2018)
3 octobre: LE CERCLE DES PETITS PHILOSOPHES, de Cécile Denjean 
(Suisse, 2019)
7 novembre: LA VAGUE, de Denis Gansel (Allemagne, 2008) En 
collaboration avec K!no, le ciné-club allemand

LES FILMS DE MA VIE: Ciné-club de l’Association des Amis des Cinémas 
du Grütli
7 mars: LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE, de Krzysztof Kieslowski 

(France, Pologne, Norvège, 1991)

20 juin: O’BROTHER, de Joel et Ethan Cohen (États-Unis, France, 

Royaume-Uni, 2000)

5 décembre: BE WITH ME, d’Eric Khoo (Singapour, 2005)

CAFÉ CINÉMA DE L’AACDG 
Christine Leteux 
Gianluca Farinelli 
Beat Frey et Fabrice Arduini 

CINEFORUM, Ciné-club italien
26 février : QUANTO BASTA, de Francesco Falaschi (Italie, Brésil, 2018)
26 mars: TITO E GLI ALIENI, de Paola Randi (Italie, 2018)
23 avril: LA RAGAZZA NELLA NEBIA, de Donato Carrisi (Italie, Allemagne, 
France, 2017)
28 mai: A CASA TUTTI BENE, de Gabriele Muccino (Italie, 2018)
27 juin: FINCHÉ C’È PROSECCO C’È SPERANZA, de Antonio Padovan 
(Italie, 2017) 
5 novembre: IL TRADITORE, de Marco Bellocchio (Italie, 2019) avant-
première en collaboration avec le GIFF
3 décembre: 10 GIORNI SENZA MAMMA, de Alessandro Genovesi (Italie, 
2019)

IL ÉTAIT UNE FOIS RUI NOGUEIRA 
13 janvier: ÉCHEC À BORGIA, de Henry King (Etats-Unis, 1949)
17 février: DUEL AU SOLEIL, de King Vidor (Etats-Unis, 1946)
6 mars: MAN HUNT, de Fritz Lang (Etats-Unis, 1941)
21 avril: LES SEPT FEMMES DE BARBEROUSSE, de Stanley Donen (Etats-
Unis, 1954)
15 mai: LE PORTRAIT DE JENNIE, de William Dieterle (Etats-Unis, 1948)
12 juin: JE SAIS OÙ JE VAIS, de Michael Powell et Emeric Pressburger 



45

(Royaume-Uni, 1945)
9 août: LES FLICS NE DORMENT PAS LA NUIT, de Richard Fleischer 
(Etats-Unis, 1972)
6 octobre: LA VENGEANCE AUX DEUX VISAGES, de Marlon Brando 
(Etats-Unis, 1961)
6 novembre: LA POISON, de Sacha Guitry (France, 1951)

8 décembre: THE LADY EVE, de Preston Sturges (Etats-Unis, 1941)

CINÉ-CLUB UOG 
(films suisses romands en présence d’un ou plusieurs membres de l’équipe 

du film) 

5 mars: LES DAMES, de Stéphanie Chuat et Véronique Reymond (Suisse, 

2018)
4 juin: PROGRAMME DE COURTS MÉTRAGES POUR L’UNIVERSITÉ 
OUVRIÈRE DE GENÈVE, de Divers réalisateurs et réalisatrices 
12 novembre: INSOUMISES, de Laura Cazador, Fernando Perez (Cuba, 
Suisse, 2018)

KINO, ciné-club allemand
20 février: BAAL, de Volker Schlöndorff (Allemagne, 1970)
17 avril: TRANSIT, de Christian Petzold (All, 2018)
12 juin: 3 JOURS À QUIBERON, de Emily Ataf (Allemagne, 2018)
25 septembre: UNE VALSE DANS LES ALLÉES, de Thomas Stuber 
(Allemagne, 2018)
2 octobre: L’ORDRE DIVIN, de Petra Volpe (Suisse, 2016)
6 novembre: HOMO FABER (TROIS FEMMES), de Richard Dindo (Suisse, 
2014), suivi d’une discussion avec Richard Dindo.
10 décembre: LA RUE SANS JOIE, de George Wilhelm Pabst (Allemagne, 
1925), ciné-concert avec accompagnement au piano par Nicolas Hafner

CINÉ-CLUB PERSAN 
14 janvier: PIG, de Mani Haghighi (Iran, 2018)

17 avril: FINDING FARIDEH, de Kourosh Ataee et Azadeh Moussavi (Iran, 

Pays-bas, 2017)

29 mai: IT’S A DREAM, de Mahmoud Ghaffari (Iran, 2012)

24 septembre: HENDI AND HORMOZ, de Abbas Amini (Iran, République 

Tchèque, 2018)

4 novembre: PANORAMA DE L’IRAN EN CINQ COURTS MÉTRAGES, de 

Divers réalisateurs et réalisatrices

ESPAGNOLAS EN GINEBRA, Ciné-club Espagnol
(organisé en collaboration avec le Club du Livre en espagnol de l’ONU)

27 juin: EL REINO, de Rodrigo Sorogoyen (Espagne, 2018)

30 octobre: ENTRE DOS AGUAS, d’Isaki Lacuesta (Espagne, 2019)
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CINÉ-DIVERSITÉ (Ciné-club HUG, toujours suivi d’une discussion) 
11 avril: L’ORDRE DES MÉDECINS, de David Roux (France, 2018)

6 juin: ON THE BASIS OF SEX, de Mimi Leder (Etats-Unis, 2018)
26 septembre: MY BEAUTIFUL BOY, de Felix Van Groeningen (Etats Unis, 
2018)
5 décembre: GIRL, de Lukas Dhont (Belgique, Pays-Bas, 2018)

LES SOEURS LUMIÈRE 

28 février: GRAVE, de Julie Ducourneau (France, Belgique, Italie, 2016)

4 avril: LA DERNIÈRE PISTE, de Kelly Reichardt (USA, 2010)

16 mai: RED ROAD, d’Andrea Arnold (UK, 2006)
13 juin: A GIRL WALKS HOME ALONE AT NIGHT, d’Ana Lily Amirpour 
(Etats-Unis, Iran, 2014)

LE PETIT BLACK MOVIE
Sixième édition des automnales (projections en marge du festival)

15 et 18 septembre: LES AUTOMNALES: CHATS PERCHÉS, (courts-

métrages)

29 septembre et 2 octobre: LES AUTOMNALES: COPAINS COMME 

COCHONS (courts-métrages)

3 et 6 novembre: LES AUTOMNALES: NOMS D’OISEAUX (courts-

métrages)

11 et 15 décembre: LES AUTOMNALES: J’AI VU LE LOUP, LE RENARD 

DANSER (courts-métrages)
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CINÉPRIM’S
16 janvier: LAUREL ET HARDY, James W. Horne (États-Unis, 1929)
6 février: CRO MAN de Nick Park (Royaume-Uni, 2018)
27 février: LES CONTES DE L’HORLOGE MAGIQUE, de Ladislas Starewitch 
(France, 2003)
6 mars: LES AVENTURES DE PINOCCHIO, d’Enzo D’Alo (Italie, 2013)
10 avril: MON VOISIN TOTORO, de Hayao Miyazaki (Japon, 1988)
17 avril: À PAS DE LOUP, d’Olivier Ringer (France, 2012)
8 mai: PADDY LA PETITE SOURIS, de Linda Hambäck (Suède, 2018)
22 mai: REINE D’UN ÉTÉ, de Joya Thome (Allemagne, 2017)
25 septembre: DILILI À PARIS, de Michel Ocelot (France, 2018)
9 octobre: LE CIRQUE, de Charlie Chaplin (États-Unis, 1928)
30 octobre: NEIGE ET LES ARBRES MAGIQUES, quatre courts métrages
13 novembre: JOUR DE FÊTE, de Jacques Tati (France, 1949)
4 décembre: L’ENFANT AU GRELOT, quatre courts métrages
18 décembre: LES AVENTURES FANTASTIQUES, de Karel Zeman 
(Tchécoslovaquie, 1958)
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REVUE DE 
PRESSE

EXTRAITS
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PRESSE PAPIER
10 Janvier 2019NOEMI LAPSEZON

DU 13 AU 14 JANVIER 2019
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SERGIO LEONE RETROSPECTIVE
DU 28 JANVIER AU 12 FÉVRIER 2019

29 Janvier 2019
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RÉTROSPECTIVE LOUIS MALLE
DU 13 FÉVRIER AU 7 MARS 2019

19 Février 2019
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COMPAÑEROS - LA NOCHE DE 12 ANOS
 A L’AFFICHE DÈS LE 27 MARS 

4 MARS 2019
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LE MERVEILLEUX VOYAGE DE WOLKENBRUCH
DU 20 MARS AU 2 AVRIL 2019

5 ET MARS 2019
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LA SEMAINE DES NOMINÉS
DU 18 AU 24 MARS 2019

13 MARS 2019
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LA SEMAINE DES NOMINÉS
DU 18 AU 24 MARS 2019

17 MARS 2019
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22 MARS 2019LA SEMAINE DES NOMINÉS
DU 18 AU 24 MARS 2019
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AVANT-PREMIÈRE : CLOSING TIME 
LUNDI 1ER AVRIL
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HISTOIRE ET CITÉ 27 MARS 2019
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LE CINÉMA FRANCAIS SOUS
 L’OCCUPATION

1er AVRIL 2019
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LE VOYAGE DE BASHÔ 3 AVRIL 2019
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11 AVRIL 2019
LE CINÉMA FRANÇAIS SOUS L’OCCUPATION
DU 5 AU 28 AVRIL 2019
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GRÄNS, DÈS LE 3 AVRIL 4 AVRIL 2019
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5 AVRIL 2019LE CINÉMA FRANCAIS SOUS L’OC-
CUPAPTION - DU 5 AU 28 AVRIL
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15 ET 16 MAI 2019BRUNO GANZ
DU 15 AU 28  MAI
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31 mai 2019GENEVIÈVE SELLIER

le  MAG DER
 WEEK-END

LE COURRIER  

VENDREDI 31 MAI 201924

MATHIEU LOEWER

Cinéma X Ce printemps, la Française est venue 
deux fois aux Cinémas du Grütli à Genève. En 
avril, pour présenter des films de Jean Grémillon 
dans le cadre d’un cycle sur le cinéma français 
sous l’Occupation; puis en mai, à l’invitation du 
ciné-club des Sœurs Lumière. Deux précieuses 
occasions de rencontrer une pionnière de la cri-
tique féministe qui fait autorité. Au mitan des 
années 1990, avec l’Américain Noël Burch, Gene-
viève Sellier a importé en France les gender studies 
anglo -saxonnes dans un ouvrage devenu incon-
tournable: La drôle de guerre des sexes du cinéma 
français (1930-1956). Une reconnaissance acquise 
de haute lutte, dans un monde académique et ar-
tistique où «le mot féministe est une insulte, une 
stigmatisation, un motif d’exclusion». Et une tra-
jectoire imprévue pour la jeune provinciale qui 
entame à 18 ans des études de lettres.

«Quand j’ai quitté Aix-en-Provence pour pré-
parer les grandes écoles à Paris, j’ai terriblement 
souffert de solitude et je me suis consolée à la Ciné-
mathèque française.» Elle y découvre les classi-
ques hollywoodiens et passe l’agrégation avec un 
mémoire sur les derniers westerns de John Ford. 
Plus tard, la prof de lettres s’intéresse au cinéma 
français des années 1930 à 1950. Où la révélation 
viendra de Jean Grémillon: «Ses films proposaient 
des personnages de femmes beaucoup plus riches 
et complexes que les figures féminines du cinéma 
de l’époque, y compris chez Renoir et Carné.»

Du cinéma au féminisme
Geneviève Sellier en fait le sujet de sa thèse, pu-
bliée en 1989 et remarquée par l’historien du 
 cinéma Noël Burch, qui souhaite travailler avec 
elle. Une rencontre déterminante: «Je proposais 
sans le savoir une approche féministe! Il m’a ini-
tiée aux théories américaines et britanniques.» 
Car la jeune femme, qui avait 19 ans en Mai 68, 
est «passée à côté» du mouvement féministe des 
années 1970 – «de par mon isolement, du fait que 
j’étais une ‘bonne élève’...» Elle y viendra donc via 
le cinéma, mais aussi à travers sa situation per-
sonnelle: «Je me suis mariée à 21 ans, plus ou 
moins contrainte et forcée, avec un homme de dix 
ans mon aîné – et corse. J’ai divorcé à 24 ans. 
Ayant fait l’expérience de la domination patriar-
cale, je m’identifiais aux personnages féminins de 
Grémillon, qui sont dans un processus d’émanci-
pation douloureux. Ça me parlait.»

La Française et l’Américain se lancent alors 
dans un vaste projet: «Explorer le cinéma popu-
laire français d’avant la Nouvelle Vague, envisagé 
comme une expression de l’imaginaire collectif, 
avec une attention particulière pour les rapports 
homme-femme.» Ecumant les cinémathèques du-
rant cinq ans, ils verront près de 500 films pour 
rédiger La drôle de guerre des sexes du cinéma fran-
çais, qui confirme leurs intuitions: «Extrêmement 
sensibles à l’histoire, ces films témoignent de rup-
tures dans les représentations des rapports de 
genre en 1940, puis en 1945; ils enregistrent les 
répercussions dans la sphère privée des grandes 
secousses auxquelles la société française a été 
soumise durant cette période.»

Résistances en tous genres
Si son livre sur Grémillon avait été bien accueilli 
(«parce qu’il n’explicitait pas son féminisme»), 
celui -ci est carrément boycotté. Pire, elle doit pa-
tienter cinq ans pour décrocher un poste à l’uni-
versité de Caen, autant pour être nommée pro-
fesseure en cinéma, et endure de longues années 
l’hostilité de ses collègues. «J’ai eu un ulcère et un 
cancer de l’estomac, mais j’ai survécu», raconte 
celle qui rit aujourd’hui de ces «misères». Pourquoi 
tant de haine? «C’était un mélange de machisme, 
d’arrogance culturelle française et de tra dition 
cinéphile. L’université avait hérité du mépris de la 
critique pour le cinéma populaire d’avant la Nou-
velle Vague.» Ses travaux cumulent en effet toutes 
les tares. Ils dérogent à la politique des auteurs 
forgée par les Cahiers du cinéma et se réclament de 
théories anglo-saxonnes, «alors que la plupart des 
universitaires français ne lisent pas l’anglais».

En 2005, l’effrontée aggrave son cas en s’atta-
quant au «cœur de la forteresse cinéphilique». La 
Nouvelle Vague, un cinéma au masculin singulier est 
«une provocation impardonnable», qui compare 
ces films d’auteur à ceux de la période précédente. 
«La différence entre les deux corpus n’est pas seu-
lement esthétique, comme le prétend la doxa, c’est 
une affaire de posture: on passe d’un cinéma qui 
disait nous ou ils à un cinéma du je qui revendique 
sa subjectivité. Leur point commun étant d’être 
masculins. Un cinéma patriarcal cède la place à 
un cinéma où les fils se rebellent contre les pères.» 

La guerre est dès lors ouverte et l’ennemi bien 
identifié: la cinéphilie à la française, bastion mas-
culiniste, élitiste et formaliste. «Ce dont parlent 
les films, on s’en fiche! Un cinéphile qui se respecte 
ne doit s’intéresser qu’à la forme, pour se distin-
guer du vulgum pecus.» Cela dit, la chercheuse ne 

s’arrête pas à ce constat cinglant. «Notre isole-
ment nous a amené à comprendre pourquoi cette 
cinéphilie était contradictoire avec les études 
genre, mais aussi ce qu’elle avait de spécifique-
ment français. On y retrouve le culte des grands 
hommes. Dans la littérature, la peinture ou le ci-
néma, les femmes ont disparu de l’histoire. Que ce 
soit Alice Guy, Germaine Dulac, Marie Epstein ou 
Jacqueline Audry. De même, Agnès Varda est res-
tée en marge de la Nouvelle Vague. Le mythe du 
talent et du génie individuel nie le fait que les ar-
tistes sont aussi soumis aux déterminations so-
ciales et de genre. Ces idées ont fait leur chemin à 
l’université, en histoire et en sociologie, mais ça 
coince encore dans les arts.» 

Cinéphilie à la française
En somme, il aura fallu attendre le mouvement 
MeToo pour que la critique féministe gagne un 
plus large écho, que le harcèlement et les discri-
minations envers les femmes soient enfin recon-
nus. Ces problématiques sont entrées dans l’es-
pace public, avec des notions comme la culture du 
viol – qui fait débat dans la série Game of Thrones. 
«MeToo marque en effet une prise de conscience 
dans le milieu du cinéma. L’invisibilité des femmes 
est devenue visible!» Un timide premier pas, car les 
résistances sont tenaces. En témoigne la «réac tion 

hystérique» de la Cinémathèque française, épin-
glée pour ses hommages à Roman Polanski et 
Jean-Claude Brisseau en 2017. «La réaction de 
Thierry Frémaux à Cannes est plus maligne: une 
apparente prise en compte avec une charte pour 
la parité, mais sans aucun résultat.» Et la palme 
décernée cette année à Alain Delon, misogyne 
décomplexé? «Juste après l’édition ‘féministe’ de 
2018, objectivement, c’est une provocation.»

Geneviève Sellier mentionne encore les articles 
dithyrambiques parus récemment à la mort de 
Brisseau. Elle fustige une critique hégémonique 
alignée sur le credo cinéphile. Pour faire entendre 
d’autres points de vue, l’historienne du cinéma 
poursuit son œuvre sur internet. A la retraite de-
puis fin 2016, bientôt septuagénaire, elle anime le 
site collectif Le genre & l’écran, réunissant uni-
versitaires et militantes. «Un lieu de critique fémi-
niste des fictions audiovisuelles qui articule les 
questions de genre, classe et race.» Le ton des 
contributions est souvent vif, à dessein. «Toute ma 
vie, je me suis interdit la polémique parce que je 
devais démontrer le sérieux de ma démarche. Là, 
je m’accorde enfin ce luxe. Ça ne nous dispense 
pas de tout effort de démonstration, mais on ne se 
cache pas derrière notre petit doigt!» Une lecture 
dessillante, chaudement recommandée. I 
www.genre-ecran.net

Invitée par le ciné-club des Sœurs Lumière, la Française était à Genève le 16 mai. JEAN-PATRICK DI SILVESTRO

GENEVIÈVE SELLIER Pionnière des études genre 
en France, l’historienne du cinéma promeut 
aujourd’hui la  critique féministe sur internet.

LE GENRE 

ET LE CRAN
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Du 21 au 23 juin, la 28e Fête de la musique impose sa loi au bout du lac. Même le trafic recule

La musique est dans la place
RODERIC MOUNIR

Genève X Fermer la place de 
Neuve à la circulation? Vous n’y 
pensez pas! La Fête de la mu-
sique, si. Le défi est de taille, 
mais à la mesure de l’événement 
phare et rassembleur du début 
de l’été. C’est encore une pluie de 
superlatifs qui s’impose face au 
programme de cette 28e édition 
concoctée par la Ville de Genève 
et les communes associées. On 
dénombre 529 propositions ar-
tistiques sur 32 scènes, mettant 
en valeur les musiciennes et 
musiciens du canton, amateurs 
ou confirmés.

Eclectisme souligné par 
Sami Kanaan, conseiller admi-
nistratif chargé de la Culture 
et du sport. Le magistrat sa-
lue aussi l’engagement citoyen 
du monde associatif, auquel 
la Fête accorde une place de 
choix – le «village des associa-
tions» reverse ses bénéfices à 
des causes humanitaires ou en-
vironnementales. Aux abords 
de la place de Neuve livrée aux 
piétons, un Grand Théâtre res-
tauré et un chantier de réno-
vation-extension du Conser-
vatoire qui pousse l’institution 
hors ses murs. Au milieu se 
dressera une structure modu-
laire en mailles métalliques, 
sur plusieurs niveaux, avec sa 
scène, son podium à DJs, sa bu-
vette et une «surprise architec-
turale éphémère»...

Mélanges baroques
Vanessa Horowicz et Oumar 
Touré Franzen, chargés de la 
programmation, y orchestrent 
une croisée des cultures: en ou-
verture le vendredi, les cors des 
Alpes des Joyeux Fa Dièse cô-
toieront des sets «funky soul» de 
DJ Mitch et Chill Pop ainsi qu’un 

live des Blakats de Matthieu Llo-
dra. Cornemuses irlandaises, 
35 hautbois et bassons, une fan-
fare electro itinérante, ou l’En-
semble Eklekto jouant du Ta-
lershwingen (bols de céramique 
dans lesquels on fait tourner 
une pièce de monnaie) et autres 
cuillères schwytzoises, il y en 
aura pour tous les goûts.

La cour du Musée d’art et 
d’h i s t oi r e  p ou r ra it  v iv r e 

quelques instants magiques. 
L’Ensemble Pierrot Lunaire re-
créera l’œuvre éponyme de 
Schönberg (ve 19h); «Barroc-
co-Jazz» associera musique an-
cienne et note bleue, avec viole 
de gambe et chanteuse (ve 
20h20); les ensembles Contre-
champs et Valéik rejoints par le 
groupe burkinabé Farafina ré-
inventeront le chef-d’œuvre mi-
nimaliste In C de Terry Riley (sa 

22h30). Le pianiste Leo Tardin, 
lui, arpentera en nomade plu-
sieurs scènes de la Fête au cours 
du week-end.

La Salle centrale de la Made-
leine et l’Auditoire Calvin se-
ront très baroques. Création 
pluridisciplinaire, Subatomic 
Desire fera dialoguer physique 
des particules, chant persan, 
rap, instruments classiques et 
arts numériques (la Madeleine, 

sa 20h). Sur la Terrasse Agrip-
pa-d’Aubigné, une conférence 
musicale du journaliste Eric 
Bulliard et de l’écrivain Mi-
chaël Perruchoud s’amusera de 
la subjectivité de nos goûts (di 
18h30). Les musiques rock, 
pop, rap ou metal se concentre-
ront notamment sur les scènes 
des Réformateurs et de la 
Crypte. Au pied du Mur, le 
groupe Sumo dévoilera un al-

bum concocté avec six musi-
ciens cubains rencontrés dans 
l’île (ve 23h30). A la Crypte, 
PTR déroulera le tapis rouge 
aux vétérans new-yorkais du 
punk/hardcore Sick Of It All 
(ve 23h30). Et c’est à l’Alham-
bra qu’un pionnier hexagonal 
du jazz-funk, le groupe Cortex, 
copieusement «samplé» par la 
scène rap, fera son come-back 
(ve 23h).  Aut re f igu re du 
groove, feu J Dilla – le beatmaker 
Ja me s Ya nc ey,  dé c é dé en 
2006 – sera célébré par un or-
chestre de treize musiciens, 
dont le pianiste Gauthier Toux 
(sa 20h).

Ateliers tout public
Japon, Inde, Anatolie, Grèce ou 
Venezuela ont rendez-vous sur 
la scène des Ateliers d’ethno, à 
l’Observatoire. Côté danse, la 
scène des Casemates accueille la 
trentaine de propositions de 
l’ADC. Les Cinémas du Grütli 
mettent leurs écrans au diapa-
son. Cette édition se veut parti-
cipative, avec des ateliers tout 
public assurés par les écoles de 
musique: découverte d’instru-
ments, «labos sonores» et contes 
musicaux avec le Conservatoire 
populaire, ateliers «brico-jazz» 
su r la Trei l le,  fabr icat ion 
d’orgue à tuyaux dans une cha-
pelle de la cathédrale.

La Fête de la musique se vit 
aussi dans les communes: 
Bernex, Confignon, Genthod, 
Lancy, Plan-les-Ouates, Versoix 
et Veyrier – mais, faute d’argent, 
pas à Carouge cette année. Des 
événements «off» sont à guetter 
un peu partout, y compris sur la 
rive droite. I

Du 21 au 23 juin à Genève,  
www.fetedelamusique.ch

Le 21 juin à Lausanne,  
www.fetemusiquelausanne.ch et 
Yverdon-les-Bains, www.lafmy.ch

Des orchestres classiques, dont celui de Lancy, vont se produire en plein air sur la scène des Bastions - Réformateurs. NICOLAS RIGHETTI

Projet de loi pour internaliser la sûreté

Aéroport de Genève X Les élus genevois réa-
gissent aux affaires des marchés publics douteux 
attribués par l’aéroport dans le domaine de la sûre-
té. Pour rappel, le Ministère public a ouvert une 
procédure en mai pour corruption présumée. Le 
responsable de ce secteur a été arrêté. Le député PS 
Christian Dandrès entend régler une partie du pro-
blème en internalisant les tâches liées à la sûreté. 
Il a déposé le 6 juin un projet de loi, signé par des 
élus d’Ensemble à gauche, des Verts et du MCG, et 
qui a donc des chances d’obtenir une majorité. 

Le texte vise à ce que les activités liées à la 
protection des passagers, des avions et de l’éta-
blissement soient assurées par du personnel en-
gagé par l’aéroport et non plus par des sous-trai-
tants. Actuellement, seuls 35,3% des employés 
qui travaillent dans ce secteur sont sous contrat 
avec l’institution publique. Le projet de loi pré-
voit de laisser les mandats en cours avec des so-
ciétés privées aller à leur terme, mais exclut tout 

renouvellement. L’aéroport aurait cinq ans au 
maximum, dès l’adoption de la loi, pour entière-
ment réinternaliser ces tâches.

«Assumer directement l’engagement et l’enca-
drement des personnes appelées à œuvrer à l’ac-
complissement des missions confiées à l’aéroport 
offre de meilleures garanties», écrit  Christian 
Dandrès, qui entend également mettre un terme 
aux pratiques douteuses d’attribution des mar-
chés publics. Il rappelle aussi que les conditions de 
travail offertes par les sous-traitants sont réguliè-
rement «mises au pilori» par les syndicats. Un 
engagement des employés par l’aéroport devrait 
améliorer leur situation. 

La semaine dernière, le magistrat de tutelle de 
l’aéroport, le conseiller d’Etat Serge Dal Busco, a 
déclaré devant la presse que les récents scandales 
ne remettent pas en question la politique générale 
de sous-traitance de l’aéroport. «Nous n’avons pas 
la volonté de changer», a-t-il déclaré. ELE

VALAIS
SOUTIEN AUX STATIONS
Le tourisme est et demeurera 

une priorité pour le Valais. Le 

parlement l’a rappelé hier en 

donnant un signal fort au fonds 

cantonal en faveur des remon-

tées mécaniques décidé en mai 

2018 et totalisant 400 millions 

d’investissement. ATS

CORNAVIN
MISE À L’ENQUÊTE
Les CFF ont annoncé hier mettre 

à l’enquête la 2e partie des tra-

vaux préalables à l’extension de 

la gare de Genève Cornavin. Le 

coût de ces travaux est évalué à 

environ 35 millions de francs et 

le chantier devrait se terminer 

en 2022. ATS

ABATTOIR
PÉTITION À NEUCHÂTEL
L’association Pour l’égalité ani-

male (PEA) a remis hier à la 

Chancellerie d’Etat de Neuchâtel 

une pétition munie de 4200 si-

gnatures demandant aux autori-

tés de faire la lumière sur l’abat-

toir des Ponts-de-Martel, visé 

par une plaine. ATS

FRIBOURG
LES FORÊTS VONT BIEN
Vingt ans après la dévastation 

causée par l’ouragan Lothar, les 

investissements consentis par 

les collectivités publiques pour 

réparer les dégâts ont eu un im-

pact «très favorable» sur la qua-

lité des forêts, selon le canton de 

Fribourg. ATS

FRIBOURG 
PROJET POUR LA  BROYE
Un projet d’envergure nationale 

voit le jour pour revitaliser la 

Broye à Surpierre (FR). Il doit re-

donner une dynamique natu-

relle au cours d’eau et favoriser 

la biodiversité. Le coût des tra-

vaux atteint près de 2,6 millions 

de francs. ATS

NEUCHÂTEL
INSTALLATION DE BIOGAZ
La société neuchâteloise Viteos a 

inauguré hier à Colombier (NE) 

sa première installation de purifi-

cation et d’injection de biogaz. 

Le projet a été concrétisé en par-

tenariat avec la station d’épura-

tion des eaux usées (STEP) de 

La Saunerie. ATS

Vie nocturne étendue

Fribourg X Le canton de Fri-
bourg veut étendre les heures 
d’ouverture des établissements 
publics pour mieux satisfaire les 
clients en soirée et la nuit. «Fri-
bourg veut rendre plus attrac-
tive sa vie nocturne par rapport 
aux cantons voisins de Vaud, de 
Neuchâtel et de Berne», a dit 
hier à Fribourg le conseiller 
d’Etat Maurice Ropraz, chef de 
la Sécurité et de la justice (DSJ).  

Il est prévu d’ouvrir jusqu’à 
6h, au lieu de 4h actuellement, 
les discothèques (avec patente 
D), lieux longtemps appelés 
dancings, ainsi que les cabarets 
(il est reste un dans le canton). 
La mesure leur permettra de se 
démarquer des établissements 

publics du type bar au bénéfice 
d’une patente B+, qui ferment à 
3h le vendredi et le samedi. Ces 
derniers pourront d’ailleurs 
profiter d’une ouverture jusqu’à 
3h dès le jeudi. 

Autre nouveauté, la possibi-
lité d’avoir des restaurants per-
manents sans aucune restric-
tion d’horaire (patente F). Ces 
établissements, comportant 
une offre culinaire obligatoire, 
assureront le pont entre la fer-
meture des bars et l’heure des 
premiers transports publics.

«L e s cha ngements pré -
sentent des avantages pour 
l’ordre et la tranquilité», a noté 
le conseiller d’Etat.  
 ATS

Le projet éolien  

toujours combattu

N e u c h â t e l X  L e s  c o m -
munes-hôtes du projet éolien de 
la Montagne de Buttes (NE) ont 
levé les oppositions aux permis 
de construire. Cette décision fait 
suite à celle prise début mai par 
le Conseil d’Etat neuchâtelois, 
qui a levé les cinq oppositions au 
plan d’affectation cantonal. 

Mais l’association Les Tra-
vers du vent n’est toutefois pas 
convaincue et milite toujours 
contre ce parc de 19 éoliennes, 
qu’elle qualifie de «menace pour 
la faune ailée et de débâcle envi-
ronnementale et écologique». 
Elle a déposé un recours de 
quelque 500 personnes auprès 
du Tribunal cantonal. ATS
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14 JUIN 2019L’HOMME À LA MOTO
À L’AFFICHE DÈS LE 12 JUIN

29CINÉMA le  MAG
 WEEK-END
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Le voleur et la vieille dame

La Chine des sans-espoir

«An Elephant Sitting Still» X Le jeune 

cinéaste Hu Bo n’aura réalisé qu’un seul 

film avant de se suicider, mais c’est un 

monument qui réinvente son art.

L’éditeur Capricci publie ces jours le pre-
mier et unique long métrage du cinéaste 
chinois Hu Bo. Un monument de presque 
quatre heures, présenté à la Berlinale en 
février 2018, puis au Festival Black Movie 
et au Cinéma Spoutnik à Genève, alors 
que le jeune  réalisateur s’était déjà suici-
dé à l’âge de 29 ans. Une œuvre qui réu-
nit donc tous les ingrédients d’une lé-
gende écrasante, mais dotée de la carrure 
nécessaire pour y faire face: An Elephant 
Sitting Still est peut-être le meilleur film 
chinois de ces cinq dernières années.

On y suit les destins entrecroisés de 
quatre personnages durant une journée 
d’errance dans une ville anonyme et bé-
tonnée du Nord de la Chine: un collégien 
qui tue par accident le caïd de son lycée; 
la camarade qu’il convoite, et qui entre-
tient à son insu une relation avec le pro-
viseur adjoint; un vieux voisin que ses 
enfants veulent placer en maison de re-
traite; et le grand frère du lycéen tué, petit 
chef de la pègre locale lui-même en crise.

Projet en partie réalisé durant un 
 atelier de création mené par le cinéaste 
hongrois Béla Tarr, An Elephant Sitting 
Still en porte quelques traces, dans une 
structure narrative revenant parfois sur 
un même épisode pour le raconter d’un 
autre point de vue. Mais Hu Bo est tout 
sauf un imitateur: filmant ses acteurs de 
très près en focale longue, il écrase ses 

personnages dans des décors urbains 
anonymes et aliénants, quand il ne les 
isole pas au sein d’espaces privés tout 
aussi stériles que les rues de la ville.

Alors que Jia Zhang-ke se profile en 
poète de la Chine sous la présidence de 
Hu Jintao, filmant en héritier d’ Antonioni 
des personnages trop lents à s’adapter 
dans les vastes décors en construction de 
la Chine triomphante, Hu Bo aura été le 
poète de la glaciation, du durcissement 
des années Xi Jinping et de leur atomisa-
tion totale de la vie chinoise. Aux pano-
ramas des lieux publics de l’un succèdent 
les cellules isolées des intérieurs de l’au-
tre. Un film certes désespéré, dont l’as-
pect plombé est sans doute le seul défaut; 
mais une œuvre qui, peut-être plus que 
n’importe quelle autre récemment, réin-
vente le cinéma pour prendre en charge 
le destin d’une communauté humaine en 
déshérence. NATHAN LETORÉ

An Elephant Sitting Still, Ed. Capricci, 3h44.

CAPRICCI

DVD

«L’Homme à la moto» X Chronique sociale entre thriller 

et comédie, le second long métrage de l’Argentin Agustín 

Toscano emprunte un chemin tortueux vers la rédemption.

On ne l’avait pas vu venir cet Homme à la moto (El moto-
arrebatador), qui sort plus d’un an après sa présentation à 
la Quinzaine des Réalisateurs cannoise, pour quelques 
séances aux Cinémas du Grütli à Genève. Elena non plus, 
lorsqu’il surgit à ses côtés avec son complice pour lui arra-
cher son sac à main. Traînée au sol sur plusieurs mètres 
avant de perdre connaissance, elle est laissée pour morte 
par ses agresseurs. Sur un terrain vague, les deux hommes 
se partagent leur maigre butin. Mais Miguel, qui condui-
sait la moto, n’a pas la conscience tranquille: l’ont-ils tuée?

Lauréat d’une mention spéciale à la Semaine de la 
 critique en 2013 avec Los Dueños (coréalisé par Ezequiel 
Radusky), l’Argentin Agustín Toscano a eu toutes les 
peines du monde à financer son second long métrage. Au 
générique, la liste interminable des bailleurs de fonds en 
témoi gne... On devine pourquoi. Ce film d’auteur s’inscrit 
a priori dans les canons calibrés de la chronique natura-
liste. Et son scénario dessine un itinéraire tout tracé, qui 
aboutira à la rédemption de son protagoniste – dans la 
bande-annonce, on le voit ramener sa victime chez elle en 
chaise roulante.

L’Homme à la moto se révèle pourtant plus surprenant 
que prévu. Son réalisme austère cache un film retors, qui 
louvoie entre comédie sociale, thriller et conte moral 
– comme si les frères Dardenne avaient avalé un clown. 
Ayant retrouvé Elena amnésique à l’hôpital, Miguel se fait 
passer pour le fils d’une amie. Tenaillé par la culpabilité ou 
pris à son propre jeu, il continue à lui rendre visite. L’im-
posteur étant un piètre menteur, le film joue de situations 
parfois cocasses où il peine à donner le change.

Sera-t-il bientôt démasqué? Le cinéaste installe une ten-
sion qui tient autant à ce suspense qu’aux motivations 
troubles du personnage. Miguel n’a manifestement aucune 
intention d’avouer son crime, et s’est par ailleurs installé 
dans l’appartement de sa victime. Cela dit, Elena n’est pas 
nette non plus. Suspicieuse, elle profite toutefois des soins 

bienvenus de cet inconnu. Travaillant dans la nuance, 
L’Homme à la moto distille dès lors un humour grinçant, 
entretient l’ambiguïté qui plane sur ce couple improbable.

Le f ilm s’avère d’autant plus déstabilisant que le 
contexte, posé dès sa choquante scène d’ouverture, ne 
prête guère à rire. Jeune père divorcé, Miguel dort dans la 
rue. Pour survivre et élever son fils, il se retrouve réduit à 
rejoindre la horde des motochorros (voleurs à l’arraché) qui 
sèment la terreur dans les rues de Tucumán, ou plus tard 
à piller un magasin. Alors que la police est en grève, la ville 
paraît livrée au chaos et à la criminalité. Quant à Elena, 
elle vit dans un appartement spacieux mais délabré, sans 
personne pour l’aider. Si L’Homme à la moto flirte avec la 
farce, il décrit surtout la violence des rapports humains 
dans une société qui se délite, où la misère pousse les plus 
démunis aux dernières extrémités.

Dans sa note d’intention, Agustín Toscano confie que sa 
propre mère a subi une telle agression. Il évoque aussi le 
sentiment d’insécurité et la colère de la population, le «lyn-
chage» fréquent des malfaiteurs. C’est «cette lutte fratri-
cide, douloureuse et brutale, entre des gens issus de la 
même classe sociale» qui lui a inspiré ce film où perce une 
fragile lueur d’espoir: «Une histoire dont le point de vue 
interroge et transcende les limites de nos préjugés, le juge-
ment de la société, la vraie nature des victimes et de leurs 
agresseurs.» Une histoire dont l’écriture ciselée force le 
respect, en évitant subtilement le manichéisme, le miséra-
bilisme ou la leçon de morale. MLR

MATHIEU LOEWER

«Yuli» X En matière de biopic, il y a des 
personnalités plus populaires que d’au-
tres. Carlos Acosta est un danseur de 
légende, mais Yuli ne peut guère riva-
liser en salles avec Rocketman, dédié à 
Elton John. Et pourtant, la trajectoire 
de l’artiste cubain est assurément plus 
passionnante! Qui plus est racontée par 
Paul Laverty, scénariste attitré de Ken 
Loach – et de la cinéaste espagnole Icíar 
Bollaín, sa compagne, depuis Même la 
pluie (2010). Ils portent ici à l’écran 
 l’autobiographie de la star du ballet (No 
Way Home), et lui ont proposé d’inter-
préter son propre rôle dans leur adap-
tation. Ce qui confère une troublante 
authenticité aux scènes où on le voit 
jouer, et surtout danser.

Ce n’est pas la seule originalité de ce 
film, dont la mise en scène pourra pa-
raître académique. Peu importe, puis-
qu’elle sert un scénario (primé au Fes-
tival de San Sebastián) qui résiste au 
schéma mécanique de la success story. 
Non, Yuli ne se contente pas de dérouler 
«l’incroyable destin de Carlos Acosta, 
des rues de Cuba au Royal Ballet de Lon-
dres», comme le proclame son affiche.

Ellipses et allers-retours temporels 
bousculent déjà la logique linéaire de la 
biographie. De son parcours exception-
nel, survolé en quelques dates clés (dont 
le Prix de Lausanne en 1990), les au-
teurs ont surtout retenu la dimension 
intime et politique, qui leur permet de 
raconter en parallèle l’histoire de Cuba. 
On n’en attendait pas moins de Paul 
Laverty, comme on lui pardonne volon-
tiers certains excès démonstratifs.

Père et fils
L’enfance, passage obligé du genre, est 
réellement incontournable dans le cas 
d’Acosta. Le jeune Carlos (Edilson Ma-
nuel Olvera), aspirant à devenir footbal-
leur, sera inscrit à l’Ecole nationale de 

ballet contre son gré, par un père auto-
ritaire (Santiago Alfonso) qui détecte 
son talent à une battle de breakdance. 
Chauffeur de camions, victime du ra-
cisme envers les afrodescendants à 
Cuba, il voit là l’opportunité d’un avenir 
meilleur pour son fils – auquel il a don-
né le surnom de Yuli, d’après un dieu 
africain de la guerre. Le garçon résiste 
avant d’épouser cette vocation impo-
sée, jusqu’à réaliser le rêve paternel 
au-delà de toutes espérances: il sera le 
premier Roméo noir du ballet classique.
La relation amour-haine qu’il entre-

tient avec cet homme intransigeant, 
aimant mais violent, est logiquement 
au cœur du film. Car le danseur lui doit 
sa gloire autant que les sacrifices qu’elle 
exige: une enfance volée, puis une vie 
loin des siens et de son île, un déchire-
ment qui le hantera longtemps. 

En 2003, devenu chorégraphe, il 
exorcisera ses sentiments ambivalents 
dans un spectacle autobiographique 
mariant danse classique et contempo-
raine, dont il rejoue des extraits devant 
la caméra – notamment un duo où il 
entre dans la peau de son père qui le bat. 

C’est là un autre atout de Yuli, qui ac-
corde une large place à la danse. De 
longues séquences ponctuent le récit ou 
en prennent le relais – à l’image du duo 
mentionné plus haut, qui vient éclipser 
une reconstitution frontale de cet épi-
sode traumatisant. On peut ainsi ap-
précier les performances impression-
nantes de Carlos Acosta et celles de 
Kevyin Martínez, issu de sa compagnie, 
qui interprète le danseur jeune adulte. 
«Pas de trucages ou d’acteurs qui se 
précipiteraient pour apprendre quel-
ques mouvements en deux mois. Cap-

turer la majesté de la danse pour de 
vrai, dans toute sa beauté et sa disci-
pline», voilà le pari de Bollaín et  Laverty. 
Payant sur tous les plans, puisque les 
deux danseurs se révèlent par ailleurs 
très bons comédiens.

Utopie délabrée
Enfin, le destin d’Acosta est indisso-
ciable du contexte cubain, maintes fois 
évoqué. Dans une scène inventée, le 
père instruit son fils sur les origines de 
sa famille, qui s’est affranchie de l’escla-
vage. Dans les années 1980, Carlos as-
sistera enfant au départ de sa grand-
mère pour Miami. En 1994, après un 
premier séjour à Londres, il reviendra 
sur l’île en pleine crise des balseros: 
quand de nombreux Cubains tentent la 
traversée vers les Etats-Unis sur des em-
barcations de fortune, alors que leur 
pays – privé de l’aide soviétique depuis 
l’effondrement de l’URSS – vit l’une des 
pires périodes de son histoire. «Je suis le 
seul Cubain qui veut rester à Cuba», 
constate le danseur dépité, qui envisa-
geait alors de renoncer à sa carrière 
internationale.

Pauvreté, inégalités, durcissement 
du régime... Paul Laverty pose un re-
gard lucide et mélancolique sur l’aven-
ture cubaine, où les promesses de la 
révolution seront emportées par l’em-
bargo. Il pourrait se résumer à une mé-
taphore visuelle éloquente: les ruines 
de la sublime Ecole de ballet imaginée 
par Vittorio Garatti, dont la construc-
tion fut interrompue après la crise des 
missiles, qui imposait d’autres priorités. 
En 2012, Carlos Acosta a d’ailleurs por-
té un projet de restauration, bloqué par 
l’architecte italien. Cinq ans plus tard, 
il va créer sa propre compagnie et une 
fondation pour les jeunes danseurs à La 
Havane... Histoires individuelle et na-
tionale s’entremêlent dans ce biopic aux 
ambitions inhabituelles, qui célèbre la 
danse mais ne séduira pas les seuls 
amateurs de ballet. I

UN DESTIN CUBAIN

Icíar Bollaín et Paul Laverty retracent le parcours du danseur de ballet  
Carlos Acosta, entre douleur et gloire. Un biopic atypique et passionnant

Le danseur 

Carlos Acosta 

dans les ruines 

de l’Ecole de 

ballet cubaine, 

jouant son 

propre rôle.  

FILMCOOPI

RIZOMA FILMS
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17 JUILLET 2019CYCLE ROMY SCHNEIDER
DU 10 AU 30 JUILLET
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23 AOÛT 2019CYCLE SPIKE LEE
DU 21 AOÛT AU 10 SEPTEMBRE
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SEPTEMBRE 2019CYCLE SPIKE LEE
DU 21 AOÛT AU 10 SEPTEMBRE
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SEPTEMBRE 2019VARDA PAR AGNÈS
DÈS LE 18 SEPTEMBRE
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19 SEPTEMBRE 2019ANNECY CINEMA ITALIEN
DU 1 AU 6 OCTOBRE 2019

LE COURRIER  

JEUDI 19 SEPTEMBRE 201912 CULTURE

Annecy se met à l’heure italienne
Festival X Dès lundi, le cinéma transal-

pin s’affichera en France voisine, avant 

une reprise genevoise aux Cinémas du 

Grütli.

Annecy accueille dès lundi son 37e festi-
val du cinéma italien, avec une trentaine 
de films, quatre ateliers avec des réalisa-
teurs et de multiples rencontres. «Ce sera 
une édition très variée sur la nouveauté 
du cinéma italien contemporain, avec un 
mélange de grands maîtres, de films 
grand public et d’œuvres de recherche 
sur les nouvelles formes et les nouveaux 
artistes de cinéma», explique Francesco 
Giai Via, directeur du festival depuis trois 
ans, qui perpétue l’engagement de son 
père fondateur Pierre Todeschini.

Annecy fait référence puisqu’il s’agit 
du plus important festival de cinéma ita-
lien hors de la péninsule. Notable par sa 
fréquentation, mais avant tout par la 
qualité de sa programmation, qui déflore 
en avant-première des films franchissant 
pour la première fois la frontière. 

Ce sera le cas cette année pour les huit 
longs métrages en compétition – dont 
L’Apprendistato de Davide Maldi, Magari 
de Ginera Elkann ou La scomparsa di mia 
madre de Beniamino Barrese – accompa-
gnés des courts du tandem Gero & Gipi 
en avant-programme. 

Des œuvres qui abordent la question 
des migrants (Bangla de Phaim Bhuiyan), 
la finance et l’urbanisme (Effetto domino 

d’Alessandro Rossetto), le statut des 
femmes dans un contexte religieux (Ho-
gar de Maura Delpero), ou le fascisme et 
la guerre (Il Varco de Federico Ferrone et 
Michele Manzolini).

La section «Italiani brava gente» per-
mettra de découvrir deux œuvres sur les 
femmes et la thématique du genre: Dove 
bisogna stare de Daniele Gaglione et Ste-
fano Collizzolli, ainsi que Normal d’Adele 
Tulli. Cinq films de Pietro Marcello (Bella 
e perduta), lauréat du Prix Sergio Leone, 
mettront en exergue «l’un des talents les 
plus sûrs de la dernière décennie du ciné-

ma italien», selon le critique Emiliano 
Morreale. Dont sa dernière réalisation, 
Martin Eden, adaptation du roman de 
Jack London présentée à la Mostra de Ve-
nise. Le cinéaste sera présent same-
di 28 septembre pour la projection, après 
la remise des prix.

Marco Bellochio fera l’ouverture lundi 
avec Il Traditore, qui revient sur la ren-
contre entre le juge Falcone et le repenti 
Tommaso Buscetta. Le lendemain, les fes-
tivaliers pourront rencontrer son comé-
dien Pierfrancesco Favino. A noter aussi, 
la discussion avec Alessio Cremonini 

autour de Sulla mia pelle, film-révélation 
sur la suspicion d’assassinat par la po-
lice du jeune dealer Stefano Cucchi en 
2009. 

A ne pas rater encore, la rencontre 
avec trois femmes scénaristes: Laura 
Buffoni, Monica Rametta et Valia Santel-
la. «La réalité est complexe et il est judi-
cieux de la raconter. Nous vivons une 
saison très forte en termes de contenu et 
de réflexion formelle», résume le directeur 
Francesco Giai Via.

Sans tomber dans les lieux communs, 
la situation politique et la mafia ne pou-
vaient être ignorées lors de cette 37e édi-
tion. Elles sont revisitées dans La mafia 
non è più quella di una volta (Franco 
Maresco), Bentornato presidente (Giancar-
lo Fontana et Giuseppe G. Stasi) ou 5 è il 
numero perfetto (Igort). 

Il faut enfin parler de l’attention por-
tée aux jeunes générations avec des ate-
liers qui mettront en débat quatre films 
dont Butterfly (Alessandro Cassigoli et 
Casey Kauffman), sur le parcours d’une 
boxeuse, et Il ragazzo invisibile – Seconda 
generazione (Gabriele Salvatores), sur le 
thème de l’adolescence. Six salles anné-
ciennes accueilleront le festival, avant 
une tournée en Haute-Savoie et une es-
cale genevoise aux Cinémas du Grütli, du 
1er au 6 octobre.  
 JEAN-FRANÇOIS CULLAFROZ-DALLA RIVA 

Annecy Cinéma italien, du 23 au 29 septembre, 
Bonlieu Scène nationale, annecycinemaitalien.com

SCÈNE
LAURENCE WAGNER À 
LA TÊTE DU BELLUARD
Le Belluard a trouvé sa nou-

velle directrice pour les trois 

prochaines éditions de la 

manifestation dédiée aux arts 

scéniques contemporains. Dès 

octobre, Laurence Wagner, 

née en 1984, succèdera à 

Anja Dirks, future codirectrice 

du département théâtre et 

directrice adjointe du Theater 

Basel. Laurence Wagner est 

diplômée en littérature fran-

çaise, histoire de l’art, histoire 

et esthétique du cinéma de 

l’université de Lausanne, ainsi 

que de la HEAD Genève, où 

elle a obtenu son master en 

études CCC (critical curatorial 

cybermedia) en 2011. Elle a 

travaillé à Genève, New York et 

Zurich. L’ancienne program-

matrice du Théâtre de l’Usine 

à Genève veut penser le festi-

val «comme un lieu de conver-

gences et de recherches, mais 

aussi comme un terrain pour 

partager nos colères et rendre 

visibles les zones d’ombre de 

nos scènes, de nos villes et de 

nos imaginaires. Il m’importe 

de réfléchir ensemble et de 

crier, par le biais des pratiques 

artistiques, nos révoltes et nos 

espérances». ATS/CO

En tournée, le spectacle Sors ta cière invite à la construction d’un nouveau paradigme politique 

et spirituel. Entretien avec sa cocréatrice et actrice, Mia Mohr

Mia Mohr, sorcière écoféministe
LAURA HUNTER

Scène X Le théâtre est «sa langue ma-
ternelle» et, à l’heure des écrans omni-
présents, elle en aime plus que jamais le 
contact et la transdisciplinarité. Le che-
veu long, la voix un peu cassée, le corps 
et les yeux souples et insurgés, Mia Mohr 
se définit comme une «artiviste». 

Cocréé en 2018 au Galpon avec la 
dramaturge Naïma Arlaud (notre édi-
tion du 20 mars 2018), son premier 
spectacle, Sors ta cière, explore le lien 
entre militance, poésie et magie. Au-
tant prévenir d’emblée le spectateur: 
on n’attend pas de lui qu’il reste passif. 
«Avec joie, couleurs et beaucoup de 
musique», le public est invité à entrer 
dans un rituel en quatre phases: identi-
fier l’ensorcèlement capitaliste, rompre 
ce mauvais sort, retrouver la sorcière 
que l’on porte en soi et ramener cette 
force dans la rue, dans le combat quo-
tidien. «Le rituel devient alors un acte 
car il a un effet sur le réel.» 

Rompre le sort capitaliste
Née en 1989 de parents metteurs en 
scène, acteurs et musiciens, l’Hélvéti-
co-Chilienne Mia Mohr est pratique-
ment née sur scène. Si elle a depuis in-
vesti d’autres espaces – associatifs, 
militants, musicaux, spirituels, philo-
sophiques –, le théâtre lui permet de 
conjuguer toutes ces passions. Mais, 
«au-delà de la pluridisciplinarité, le 
théâtre est un lieu de rencontre et 
d’échange. C’est un acte politique en 
soi, et cet aspect est tout aussi impor-
tant pour moi que la partie artistique 
de l’œuvre.» 

Pour Sors ta cière, elle a travaillé avec 
Naïma Arlaud, «accoucheuse». A la 
base, le constat d’une impuissance: 
même militante, elle ne sort pas du pa-
radigme capitaliste, restant habitée par 
un sentiment de manque et de frustra-
tion. C’est ce que Mia nommera ensuite 
«l’ensorcèlement capitaliste», quand des 

lectures lui donneront le vocabulaire 
pour se référer à ce qu’elle a toujours 
senti. Ses auteures de prédilection sont 
presque toutes des femmes: l’ethnologue 
et sociologue Jeanne Favret Saada, la 
philosophe Isabelle Stengers, l’écrivaine 
Starhawk… 

Une prise de conscience s’impose 
alors: le capitalisme considère l’écosys-
tème comme un territoire à dompter, 
dominer et exploiter. Ce territoire in-
clut «Terre et mers, mais aussi les es-
pèces animales et les corps humains, 

particulièrement ceux des femmes». 
Pour autant, la défense de l’écosystème 
doit avoir une composante spirituelle, 
interne à nous-mêmes, que Mia 
nomme écoféminisme.

Etre sorcière aujourd’hui
«Comment cultiver un espace magique 
dans notre société et avec quelles impli-
cations, politiques et intimes? Comment 
retrouver et réinventer des pratiques 
sorcières pour faire ce chemin en-
semble? Que veut dire être sorcière, pas 

seulement symboliquement, mais aussi 
très concrètement, comme posture face 
au monde?» Pour y réfléchir, Mia Mohr 
et Naïma Arlaud ont conçu des événe-
ments parallèles aux représentations: 
les Rencontres-sorcières. Discussions, 
lectures publiques, concerts, «elles sont 
essentielles car elles permettent de 
mettre en pratique des réflexions qui 
sont posées dans la pièce.»

Aux yeux de la jeune actrice et 
chanteuse, «les sorcières sont vivantes. 
D’une part, à l’intérieur des femmes 
gardiennes de civilisations ancestrales 
qui placent l’humain à l’écoute et au 
service de son écosystème, en opposi-
tion à la civilisation capitaliste. Qui 
transmettent et perpétuent une cosmo-
gonie et un patrimoine immatériel.» 
Guérisseuses d’Amazonie, du Valais, 
coupeuses de feu, elles déguisent par-
fois leur savoir-faire sous l’appellation 
de «recettes de grand-mères». 

D’autre part, laisse entendre le spec-
tacle, les sorcières actuelles sont aussi 
celles (et ceux) qui font grève, défendent 
les droits des migrant-e-s, des femmes, 
des précarisé-e-s, de la nature et qui, 
comme Mia et Naïma, créent des es-
paces pour repenser le monde et le 
transformer.

Sors ta cière est à l’affiche sous une 
forme légèrement modifiée à l’occasion 
d’une tournée dans la région léma-
nique et savoyarde jusqu’au 20 octobre. 
Une version de trente minutes sera pré-
sentée à Genève, le 28 septembre, à la 
Maison des Associations dans le cadre 
de la rencontre européenne «Femmes,  
Migration, Refuge» organisée par la 
Marche mondiale des femmes. I

> Sa 28 sep, 20h45, version de 30 minutes, 
Maison des Associations, Genève, dans le cadre 
de la rencontre «Femmes, Migrations, Refuge» 
(27-29 sep), www.mia-ge.ch

> Tournée franco suisse, ve 27 sep, 20h, Villa 
Dutoit, Petit-Saconnex (GE); sa 12 oct, 20h, 
Espace Z, Sierre;  ve 18 oct, 20h, Fondation-vil-
lage Aigues-Vertes, Bernex (GE); di 20 oct, 16h, 
Château d’Avully, Brenthonne (Haute-Savoie),  
inf. 076 714 96 25, alacampanazo@gmail.com

«Sors ta cière» explore le lien entre militance, poésie et magie. ELISA MURCIA ARTENGO

Les sorcières 
actuelles sont  
aussi celles (et ceux) 
qui font grève,  
défendent les droits 
des migrant-e-s, 
des femmes, etc.

«Martin 

Eden»,  

adaptation 

du roman 

de Jack 

London,  

de Pietro 

Marcello, 

qui sera 

présent sa-

medi 28 

septembre. 

DR



74

19 SEPTEMBRE 2019NUIT DU COURT MÉTRAGE
LE 20 SEPTEMBRE 2019

À VOTRE SANTÉ

Les enfants méritent 
une attention  
particulière

L
e 29 août dernier, la conférence 
annuelle de la Société de santé pu-
blique suisse (SPS) a adopté un 

«Manifeste sur la santé des enfants et 
des adolescents»1. Le texte, cosigné par 
de nombreuses sociétés ou associations 
en lien avec les enfants, dont la Société 
suisse de pédiatrie (SSP), fait écho aux 
recommandations émises dans le docu-
ment de l’Organisation mondiale de la 
santé (OMS) intitulé «Investir dans l’en-

fance: la stratégie européenne pour la santé des enfants et 
des adolescents 2015-2020»2.

Ce manifeste rappelle que l’enfance et l’adolescence pré-
sentent de grandes opportunités pour la santé de la popu-
lation. Dans aucune autre étape de la vie, la promotion de 
la santé et la prévention ne sont aussi efficaces, durables et 
économiquement avantageuses que durant ces premiers 
épisodes. En Suisse, ce grand potentiel n’est que trop peu 
utilisé. Rappelons qu’en 2016 seules 2,3% des dépenses de 
santé par personne ont été consacrées à la prévention, alors 
que la moyenne de l’Organisation pour la coopération et le 
développement économiques (OCDE) est de 2,9%. En com-
paraison, les coûts pour les traitements stationnaires et 
ambulatoires et pour les médicaments représentent 90%.

Le manifeste de la SPS comprend six exigences centrales, 
qui se veulent transversales et ne touchent pas uniquement 
l’approche biomédicale.

La première de ces exigences est que la Confédération et 
les cantons élaborent une stratégie globale pour la santé 
des enfants et des adolescents et améliorent la collecte de 
données nationales sur la santé de ces populations. En effet, 
les données sont encore trop souvent parcellaires, parfois 
cantonales, voire communales, et malheureusement pas 
toujours comparables.

Le manifeste insiste par ailleurs sur l’importance du rôle 
joué par la petite enfance sur la santé tout au long de la vie, 
et donc de la détection précoce des problèmes, qui pourront 
être mieux accompagnés, et de manière plus efficace, s’ils 
sont détectés à cet âge de la vie. Il relève aussi que la santé 
des enfants dépend notamment d’une hausse du subvention-
nement de l’accueil extrafamilial et du soutien des familles 
socialement défavorisées et/ou cumulant les difficultés.

De plus, un congé parental réglementé par la loi est né-
cessaire pour les deux parents, bien au-delà des deux se-
maines de congé-paternité votées au Parlement la semaine 
dernière – même si c’est un pas dans le bon sens. Le congé 
parental aiderait les deux parents à construire un attache-
ment solide – tellement nécessaire – avec leur enfant sans 
affecter leur carrière professionnelle.

Le manifeste rappelle aussi combien la scolarité est mar-
quante pour la vie entière et joue un rôle-clé dans la promotion 
de la santé. Il est désormais prouvé – et c’est heureusement 
souvent le cas – qu’un bon climat scolaire y contribue. Le lien 
entre les parents et l’école est essentiel et doit être nourri.

Le texte insiste également sur l’attention à apporter à la 
transition école-métier. En effet, comme la petite enfance, 
l’adolescence est une phase de sensibilité et de vulnérabili-
té accrues, et le «décrochage» scolaire ou professionnel 
touche près d’un jeune sur dix. Les offres de conseil et de 
soutien doivent être d’un accès facile et à bas seuil. De plus, 
elles doivent respecter l’autonomie et la sphère privée des 
adolescents en fonction de leur âge. La protection des en-
fants et des adolescents, notamment la prévention contre le 
tabagisme et l’alcoolisme, est en outre cruciale, tout comme 
celle de la consommation de cannabis.

De manière générale, le document insiste beaucoup sur 
la prévention et la détection précoce des troubles psy-
chiques. Sans doute sa partie la plus novatrice est celle qui 
traite du rôle essentiel joué au niveau communal. Cette 
section rappelle que l’organisation politique de la com-
mune, ses objectifs et ses processus de planification ont une 
influence essentielle sur la qualité de vie et la santé des en-
fants et des adolescents. Cela s’exprime par exemple dans 
l’aménagement des différents espaces sociaux tels que les 
écoles, les aires de jeu et de récréation, les chemins vers 
l’école et les routes, les lieux de rencontre du quartier et des 
jeunes, mais également dans l’offre destinée aux familles, 
en particulier celles socialement défavorisées.

Au fond, ce manifeste est un rappel que l’enfant, qui n’est 
pas toujours bien défendu, doit avoir une place centrale 
dans les discussions politiques et que, trop souvent, les 
moyens pour l’accompagner dans ce long chemin vers l’âge 
adulte font défaut. Rappelons-nous que les enfants dessine-
ront le monde de demain.

* Pédiatre FMH et membre du comité E-Changer, ONG suisse romande de 
coopération.

1 https://gesundheitsmanifest.ch/fr/
2 www.euro.who.int/en/health-topics/Life-stages/child-and-adolescent-
health/policy

Proche-Orient X Inviter à grands frais des 

personnalités renommées pour des confé-

rences ou accueillir les réunions de presti-

gieuses institutions internationales: autant 

de procédés que les monarchies pétrolières 

utilisent pour renforcer leur notoriété.

AKRAM BELKAÏD*

Le Koweït dans les années 1980, puis Dubaï, 
membre de la fédération des Emirats arabes 
unis (EAU), dans les années 1990, et enfin le 
Qatar et Abou Dhabi une décennie plus tard: 
tous se sont engagés dans une recherche ef-
frénée d’influence qui nécessite des moyens 
financiers importants. Dans cette quête de 
visibilité, les journalistes ont toujours été des 
cibles de choix, quelle que soit leur nationali-
té1. Invités à des voyages de presse – souvent 
la seule façon de rencontrer des dirigeants 
locaux –, ils bénéficient de cadeaux allant du 
stylo de marque à la montre de luxe, quand il 
ne s’agit pas d’enveloppes d’argent liquide dé-
posées dans leur chambre d’hôtel. La crise 
financière de 2008 et, plus récemment, la 
guerre au Yémen, qui implique de fortes dé-
penses pour les EAU, ont néanmoins limité 
ces largesses.

Les pays hôtes tiennent compte des divers 
niveaux d’exigence éthique dont font preuve 
leurs invités. Les presses anglo-saxonne et eu-
ropéenne, censées être les plus hermétiques 
aux gestes de générosité, fussent-ils «désinté-
ressés», sont donc traitées de manière moins 
prodigue que leurs homologues asiatique ou 
arabe. Mais des exceptions existent. Sous le 
sceau de la confidence, les représentants des 
agences ou des ministères de l’information qui 

cornaquent les voyageurs se font un plaisir de 
raconter comment l’envoyé de tel ou tel quo-
tidien français ou américain a exigé d’être 
traité à l’égal de son confrère égyptien ou 
chinois en bénéficiant lui aussi de l’ordina-
teur portable dernier cri, au lieu du chargeur 
solaire initialement reçu...

Pour «exister», Dubaï, le Qatar ou Abou 
Dhabi multiplient aussi les conférences et les 
colloques. L’objectif: attirer de grands noms 
occidentaux et faire mieux que le voisin. Peu 
importe que le thème soit plat, les communi-
cations des orateurs prudentes et convenues, 
les travées clairsemées: l’essentiel est de don-
ner l’impression d’une intense activité intellec-
tuelle. Invités tous frais payés avec vol en pre-
mière classe ou, pour les moins connus, en 
classe affaires, les intervenants sont logés dans 
des palaces dont le taux de remplissage, faute 
de touristes, dépend beaucoup de ces colloques 
consacrés aux thèmes médiatiques du mo-
ment. Là aussi, les personnalités les plus im-
portantes ont droit à des cadeaux de valeur. A 
charge implicite pour elles de vanter la «vi-
sion» du monarque local et le caractère «ex-
ceptionnel» de l’expérience politique de son 
pays2. Le 3 mars 2018, M. Nicolas Sarkozy 
prononçait ainsi à Abou Dhabi un discours 
rémunéré sur le thème de la démocratie des-
tructrice de «leadership», qui ferait obstacle à 
l’émergence de «grands leaders» de l’envergure 
de MM. Xi Jinping, Vladimir Poutine ou Mo-
hammed Ben Salman. Un propos qui ne pou-
vait que faire plaisir à l’homme fort de l’émirat 
– et de toute la péninsule arabique –, le prince 
héritier Mohammed Ben Zayed Al-Nahyane3.

Dans un contexte mondial marqué par une 
limitation de leurs ressources financières, des 
institutions internationales peuvent, elles aus-

si, oublier leurs principes et solliciter l’aide des 
monarchies du Golfe. En avril dernier, l’Union 
interparlementaire (UIP), organisation mon-
diale des Parlements, et accessoirement la plus 
ancienne des institutions internationales à 
caractère politique (1889), a tenu son assem-
blée de printemps au Qatar, avec pour thèmes 
principaux «l’éducation, l’égalité des sexes et la 
lutte contre le terrorisme». Précision de taille: 
il n’existe pas de parlement élu au Qatar, le Ma-
jlis Al-Choura n’ayant qu’un rôle consultatif. 
En octobre 2020, l’émirat de Dubaï accueillera 
quant à lui une Exposition universelle consa-
crée aux nouvelles technologies, avec pour 
mot d’ordre «connecter les esprits, construire 
le futur» – cela, alors même que la législation 
des EAU concernant l’usage d’Internet est 
l’une des plus coercitives du monde4. Là aussi, 
des invités prestigieux participeront à des col-
loques et à des conférences en marge de l’expo-
sition. Bien pris en charge, ils feindront d’igno-
rer la réalité du pays qui les reçoit. Une dupli-
cité à laquelle M. Anthony Blair est accoutu-
mé: l’ancien premier ministre britannique 
accumule les très lucratives missions de 
conseil dans le Golfe en vue de favoriser des 
réformes politiques ou sociétales auxquelles 
personne ne croit5.

* Paru dans Le Monde diplomatique de septembre 2019.
1 Lire Daniel Lazare, «La redoutable influence de Riyad à 
Washington», Le Monde diplomatique, juillet 2017.
2 Lire «Le Golfe par ses mots», Le Monde diplomatique, 
août 2013.
3 Cf. David D. Kirkpatrick, «The most powerful Arab ruler 
isn’t MBS. It’s MBZ», The New York Times, 2 juin 2019.
4 «Aux Emirats arabes unis, les utilisateurs de VPN 
risquent désormais la prison», Le Monde, 1er août 2016.
5 Edward Malnick, «Tony Blair is advising the Saudi govern-
ment under a £9 million deal between the country and his 
‘institute’», The Telegraph, Londres, 21 juillet 2018.
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Nuit blanche à Genève

Jusqu’à la fin novembre, la Nuit des Courts métrages parcourra onze villes de 

Suisse romande et du Tessin. Premier arrêt à Genève, demain, pour débuter la 

tournée aux Cinémas du Grütli. Au programme, une quinzaine de films de 

deux à vingt minutes. Les «Swiss Shorts» regrouperont les productions helvé-

tiques dont le succès dépasse les frontières. La catégorie «Going Mad» expo-

sera différentes situations cocasses qui nécessitent un self-control hors du 

commun, tandis que «The Kids are Alright» se penchera sur les joies et peines 

de la jeunesse. A minuit, Et l’Oscar est attribué à… présentera deux thrillers 

nominés lors de la cérémonie américaine. JML/CARLO DE ROSA

Ve à 20h, Cinémas du Grütli, 16 rue du Général-Dufour, Genève, www.nuitducourt.ch

BERNARD 
BOREL*
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20 SEPTEMBRE 2019VARDA PAR AGNES
DES LE 18 SEPTEMBRE

23CINÉMA le  MAG
 WEEK-END

LE COURRIER  

VENDREDI 20 SEPTEMBRE 2019

MATHIEU LOEWER

«Ad Astra» X On ne pensait pas James 
Gray si audacieux. Après cinq longs 
métrages bien ancrés à New York (trois 
polars et deux mélos), le cinéaste s’aven-
turait en 2017 dans la jungle amazo-
nienne avec The Lost City of Z, avant 
d’explorer aujourd’hui les confins du 
système solaire dans Ad Astra. Il rejoint 
ainsi le cercle des auteurs récemment 
tentés par la SF, à Hollywood ou ail-
leurs. Dans son cas, en préférant une 
approche plus intimiste que spectacu-
laire, à l’instar de Claire Denis (High Life) 
ou Alfonso Cuarón (Gravity). Mieux, 
ayant trouvé là un nouveau terrain 
pour cul tiver ses éternelles obsessions, 
Gray  tutoie Kubrick (2001: L’Odyssée de 
l’espace) et Tarkovski (Solaris).

Ad Astra offre toutefois son lot de sé-
quences impressionnantes, le cinéaste 
démontrant un savoir-faire insoupçon-
né dans l’action (accident sur une sta-
tion spatiale, course-poursuite à la Mad 
Max en rovers lunaires) ou dans l’épou-
vante (exploration tendue d’un vaisseau 
à l’équipage décimé). Et le film séduit 
déjà par l’élégance de sa mise en scène 
et de sa photographie – signée Hoyte 
Van Hoytema, à l’œuvre sur Dunkerque 
et Interstellar de Christopher Nolan. 
Cela dit, l’essentiel est ailleurs.

Abîmes existentiels
Parce qu’elle confronte l’être humain  
à l’infini, à un univers hostile où son 
existence se révèle fragile et insigni-
fiante, l’épopée spatiale appelle une 
 atmosphère anxiogène. Elle s’impose 

d’emblée dans Ad Astra, via les monolo-
gues en voix off de son protagoniste et 
la partition minimaliste de Max  Richter 
qui traduit son état d’esprit. Solitaire et 
monolithique, le major Roy McBride 
(Brad Pitt) manifeste un sang froid à 

toute épreuve. Mais s’il passe sans peine 
les évaluations psychologiques, cet 
 astronaute émérite se débat avec une 
écrasante figure paternelle. Héros de  
la conquête spatiale, Clifford McBride 
(Tommy Lee Jones) a disparu trente ans 

plus tôt dans l’orbite de Neptune et au-
rait provoqué les tempêtes électriques 
qui, dans ce futur proche, menacent la 
Terre. Son fils est alors chargé de lui en-
voyer un message depuis Mars, dernier 
avant-poste colonisé du cosmos.

On retrouve dans sa quête ce qui 
hante depuis toujours le cinéma de 
James Gray, et plus particulièrement 
son film précédent. Comme dans The 
Lost City of Z, un fils marche sur les pas 
de son père, qui néglige les siens pour 
traquer une chimère – ici, au lieu de 
l’Eldorado, une forme de vie extrater-
restre. Mais l’enjeu du récit ne se limite 
pas à une banale affaire d’Œdipe où, 
selon le fatalisme du cinéaste, le fils est 
toujours condamné à expier les fautes 
paternelles. Car au-delà de son dilem -
me  in ti me, le voyage intérieur de Roy 
McBride débouche sur des abîmes exis-
tentiels, des vertiges métaphysiques 
dignes de 2001. Que fuit-on dans le 
néant intersidéral, qui nous renvoie 
 finalement à notre solitude?

Nature humaine
En imaginant un futur où les colonies 
lunaire et martienne apparaissent 
comme un nouveau Far West, James 
Gray questionne encore la nature hu-
maine – avide, conquérante et (auto)- 
destructrice. Il évoque une «espèce 
mourante» et «dévoreuse de mondes», 
nuisible et irrécupérable. Ad Astra em-
brasse ainsi le credo et la trajectoire du 
funeste Au cœur des ténèbres, roman de 
Joseph Conrad qui a inspiré Apocalypse 
Now à Francis Ford Coppola: attiré par 
l’inconnu, l’homme ne peut y découvrir 
que sa propre folie – comme le cosmo-
naute endeuillé de Solaris. 

Pessimiste, James Gray? Tout espoir 
n’est pas perdu si on se fie au titre du 
film, emprunté à une locution latine 
tronquée: ad astra per aspera (vers les 
étoiles à travers des sentiers ardus). I

AU CŒUR DES TÉNÈBRES  INTERSIDÉRALES

L’Américain James Gray envoie Brad Pitt en orbite vers Neptune et signe son odyssée de l’espace,  
sans renoncer en rien à l’essence de son cinéma. Sublime et tourmenté

Tout en retenue, Brad Pitt livre une interprétation aux antipodes de son cabotinage dans le dernier film de Tarantino. DISNEY

Autoportrait en héritage

«Varda par Agnès» X La cinéaste disparue nous lègue un dernier 

documentaire ludique et instructif, invitant à redécouvrir ses films.

Décédée en mars dernier à 90 ans, Agnès Varda avait prévu des 
adieux sur grand écran. Varda par Agnès est évidemment un film 
testament, et même l’ultime volet d’une trilogie testament entamée 
avec Les Plages d’Agnès (2009) et Visages Villages (2017, coréalisé par 
le photographe JR). Comme le premier, ce troisième documentaire 
propose une balade non exhaustive dans sa filmographie. L’exercice 
incluant ici des extraits de plusieurs conférences, il prend la forme 
d’une «causerie» face au public et avec quelques invités.

Cet autoportrait pourrait se résumer au radotage d’une «petite 
vieille rondouillarde et bavarde qui raconte sa vie», plaisante la réa-
lisatrice. Or elle ne se contente pas de retracer son parcours. Agnès 
Varda nous raconte aussi la genèse de ses films, commente certaines 
séquences et livre les clés de son art poétique. Elle expose sa concep-
tion du cinéma et les principes qui la fondent («inspiration, création 
et partage»), analyse sa «cinécriture» où la vie s’invite dans la fiction, 
ou dit son amour du documentaire, ce plaisir à filmer les «vrais 
gens» et la réalité, «jamais banale». La cinéaste évoque encore ses 
premières amours (la photographie) et sa vocation tardive dans les 
arts visuels, avec plusieurs installations qui font écho à ses films 
– dont des cabanes aux murs de pellicule.

Si certains artistes rechignent à parler de leur travail, Agnès 
Varda s’avère décidément très douée à ce jeu-là. Elle s’y prête sans 
prétention, ravie de partager ses passions, avec humour et souci de 
la postérité. En héritage, la réalisatrice nous offre une précieuse 
initiation à son œuvre, qui invite à la (re)découvrir. Et justement, 
elle est à l’honneur ces jours aux Cinémas du Grütli à Genève 
(jusqu’au 10 octobre) et à la Cinémathèque suisse à Lausanne (pre-
mière partie jusqu’au 26 octobre). MLR

Western laitier en Islande

«Mjólk, la guerre du lait» X Le combat d’une éleveuse endettée 

contre une coopérative mafieuse, par le réalisateur de Béliers. 

Du cinéma islandais, on voit surtout des comédies – typiques d’un 
certain humour nordique, burlesque et mélancolique. On n’en atten-
dait pas moins du nouveau long métrage de Grímur Hákonarson, 
qui s’était déjà illustré dans le genre avec Béliers (2015). Erreur, 
Mjólk, la guerre du lait est un drame rural austère, sans aucune 
concession comique. Lorsque son mari meurt un soir sur la route 
(accident ou suicide?), Inga se retrouve seule aux commandes d’une 
ferme au bord de la faillite, dans une région où règne une puissante 
coopérative paysanne aux méthodes mafieuses.

N’ayant plus rien à perdre, la veuve se rebiffe. Elle défie la coopé-
rative, refusant d’y acheter son engrais, puis de lui vendre le lait de 
son élevage... Seule contre tous, Inga avait tout d’une héroïne de feel 
good movie, dont la victoire aurait célébré le courage opiniâtre des 
petites gens. Tout sauf réconfortant, Mjólk dresse un constat plus 
réaliste – et sans issue, hormis une modeste lueur d’espoir. Il décrit 
un monde paysan pris à la gorge, poussé malgré lui vers une agri-
culture productiviste et robotisée, ici sous la coupe d’une coopéra-
tive dévoyée qui devait au départ défendre ses intérêts.

Ainsi, la sourde révolte du personnage n’aura rien de spectacu-
laire. Elle suit un scénario linéaire qui refuse facilités dramatiques, 
suspense et rebondissements. Car cette «guerre du lait» est un con-
flit larvé, dont la violence invisible s’avère avant tout économique. 
Si Grímur Hákonarson dénonce le sort des paysans du XXIe siècle, 
son film n’est pas pour autant un réquisitoire indigné à la Ken Loach. 
Tourné dans les paysages majestueux de la campagne islandaise, 
peuplé d’agriculteurs taiseux, il relève davantage du western. En 
témoigne aussi son dernier plan, où la cowgirl solitaire file sans re-
mords vers l’horizon après avoir accompli sa mission. MLR

Il était deux fois la Révolution

«Le Roi nu» X Traquant l’essence de la révolution à la lumière 

des cas polonais et iranien, cet essai ambitieux se disperse.

Pologne, 1980. Jeune étudiant en journalisme, le Suisse Andreas 
Hoessli assiste aux grèves qui président à la création du syndicat 
indépendant Solidarnosc, cofondé par Lech Walesa. Il rencontre 
alors le reporter Ryszard Kapuscinski, qui avait couvert un an plus 
tôt la chute du Shah et l’avènement de la République islamique de 
l’ayatollah Khomeini en Iran. Le cinéaste-journaliste revient sur ces 
deux événements historiques dans un essai documentaire qui les 
met en parallèle, pour une méditation sur la révolution. Ambitieux 
projet où s’entremêlent souvenirs personnels, images d’archi ves, 
reportages et témoignages recueillis dans les deux pays.

Exploration parcellaire et subjective, Le Roi nu - La révolution en 
18 fragments procède par échos et associations, fait dialoguer passé 
et présent, réflexions des divers intervenants et commentaire du 
réalisateur en voix off (lu par le comédien Edmond Vullioud). Ce 
documentaire prend aussi des allures de film d’espionnage, quand 
Andreas Hoessli retrouve un agent de la police secrète polonaise qui 
le surveillait et voulait le recruter à l’époque. 

Avec certains protagonistes, le cinéaste tente de cerner le «trésor 
perdu de la révolution» théorisé par Hannah Arendt, euphorie 
éphémère qui permet aux hommes de se libérer de la peur pour 
prendre en main leur destin. Ailleurs, il s’interroge sur la fragilité 
du pouvoir et des idéaux révolutionnaires. Autant d’éclairages in-
téressants, mais on se perd un peu trop dans une œuvre qui semble 
 chercher son sujet en multipliant les angles. Primé au Dok.Fest de 
Munich en 2018, Le Roi nu - La révolution en 18 fragments compare 
au fond deux réalités très différentes, bien que contemporaines, 
pour aboutir à un amer constat: les révolutions sont vouées à être 
réprimées ou trahies. MLR

AGORA FILMS XENIX FILMDISTRIBUTION VINCA FILM
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8 OCTOBRE 2019EVERYBODY’S PERFECT
DU 11 AU 20 OCTOBRE



77

23 OCTOBRE 2019SHOHEI IMAMURA
DU 23 OCTOBRE AU 15 NOVEMBRE
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21 NOVEMBRE 2019FILMAR EN AMERICA LATINA
DU 15 AU 26 NOVEMBRE
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5 DÉCEMBRE 2019NOMINATION DE PAOLO MORETTI

5 DÉCEMBRE 2019ANNIVERSAIRE D’ALAIN TANNER
LE 6 DÉCEMBRE À 19H15
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6 DÉCEMBRE 2019ANNIVERSAIRE D’ALAIN TANNER
LE 6 DÉCEMBRE À 19H15
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6 DÉCEMBRE 2019PALESTINE : FILMER C’EST EXISTER
DU 5 AU 9 DÉCEMBRE 



82

6 DÉCEMBRE 2019LEA TSEMEL, AVOCATE
DÈS LE 11 DÉCEMBRE
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10 DÉCEMBRE 2019
K!NO LE CINÉ-CLUB ALLEMAND
LA RUE SANS JOIE, CINÉ CONCERT
LE 10 DÉCEMBRE À 19H00
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12 DÉCEMBRE 2019RENCONTRE AVEC JONATHAN NOSSITER
13 ET 14 DÉCEMBRE
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17 DÉCEMBRE 2019RENCONTRE AVEC GIAN LUCA FARINELLI
18 DÉCEMBRE
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RADIO/TELE
Sergio Leone, le Western Ressuscité (du 28 janvier au 6 mars)
Entretien avec Gian Luca Farinelli, Vertigo, RTS, 29 janvier 2019
https://www.rts.ch/play/radio/emission/vertigo?id=4197907

Séances spéciales de «Un ange passé trop vite» de Nasser Bakhti (15 
janvier et 5 février)
https://www.radiolac.ch/actualite/le-documentaire-un-ange-passe-trop-vite-
evoque-la-perte-dun-enfant/

Futur antérieur - Plaidoyer d’Edouard Waintrop pour les salles de 
cinéma (RTS)
https://www.rts.ch/play/radio/futur-anterieur/audio/futur-anterieur-plaidoyer-
dedouard-waintrop-pour-les-salles-de-cinema?id=10224657

Vertigo - Entretien avec Edouard Waintrop autour de la rétrospective 
Louis Malle (RTS)
https://www.rts.ch/info/culture/cinema/10262437-retrospective-louis-malle-
realisateur-provocateur-et-inclassable.html

La Puce à l’oreille - Prix du cinéma Suisse, présentés dans l’agenda de la 
semaine d’Elsa Duperray (à 43’00’’)
https://www.rts.ch/play/tv/emission/la-puce-a-loreille?id=3044420

Cinéma : au fait, un Quartz ça sert à quoi ? 
Vertigo, émission du vendredi 22 mars 2019
https://www.rts.ch/play/radio/vertigo/audio/cinema-au-fait-un-quartz-a-sert-
a-quoi?id=10273165

Interview de Laurent Dutoit (directeur des cinémas Scala et City) et 
Alfio di Guardo (directeur adjoint des Cinémas du Grütli) dans l’émission 
3D ECO du 19 mars, sur Léman Bleu 
http://www.lemanbleu.ch/replay/video.html?VideoID=37668

Vertigo - Entretien avec Bertrand Tavernier autour du cycle du cinéma 
français sous l’Occupation
https://www.rts.ch/play/radio/vertigo/audio/cinema-bertrand-tavernier-eclaire-
le-formidable-succes-du-cinema-franais-sous-loccupation?id=10314624

Radio Lac - La Semaine des nominés au Grütli (de Barbara Bertoli)
http://bit.ly/2Jo0oZg
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RTS Vertigo | audio annonce du weekend de la Semaine des nominés à 
7’15’’
https://www.rts.ch/play/radio/vertigo/audio/cinema-au-faitun-quartz-a-sert-a-
quoi?id=10273165

Les Soeurs Lumière : La Dernière piste, de Kelly Reichardt
Emission présentée par Chloé et Léonore, Radiovostok, 25 mars 2019
https://radiovostok.ch/les-soeurs-lumiere-la-derniere-piste-de-kelly-reich
ardt/?fbclid=IwAR0KNLdaPiLESP3QB9sSqW-jB6YI0q02vBo-vyLTMyy-
D_4JuYjHlZ7n96U

Festival Histoire et cité
Le Grand Genève à Chaud, entretien avec Michel Grandjean, émission du 
24 mars 2019.
http://www.lemanbleu.ch/Scripts/Modules/CustomView/List.aspx?idn=9991&n
ame=ReplaySearch&VideoID=37713&EmissionID=17457

Vertigo - Entretien avec Geneviève Sellier : Grémillon, le cinéaste 
(maudit) qui aimait les femmes
https://www.rts.ch/play/radio/vertigo/audio/cinema-gremillon-le-cineaste-
maudit-qui-aimait-les-femmes?id=10335707

Festival Histoire et cité, côté ciné...notamment insulaire
Entretien avec Ambroise Barras et Stéphane Goël, émission du 21 mars 
2019.  
https://radiovostok.ch/festival-histoire-et-cite-cote-cine-notamment-insulaire/

Rétrospective hommage Bruno Ganz.. Interview Sarah, 17 mai 2019
https://radiovostok.ch/bruno-ganz-une-retrospective-hommage/

Rétrospective Spike Lee, Agenda du Week-end, Radio Lac
https://www.radiolac.ch/podcasts/notification-de-la-
redaction-06092019-172735/
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WEB
Sergio Leone, le Western Ressuscité (du 28 janvier au 6 mars), Entretien 
avec Gian Luca Farinelli, 29 janvier 2019
https://j-mag.ch/les-cinemas-du-grutli-a-geneve-ouvrent-un-cycle-consacre-
a-sergio-leone-le-western-ressuscite-en-presence-de-gian-luca-farinelli-
rencontre/

Les Invisibles, Radio Lac, 27 février  
https://www.radiolac.ch/emissions/radio-lac-matin/les-signatures-radio-lac/le-
cinema-de-la-rue/

Sibel, Fédération des Associations Turques de Suisse romande, 27 
février 
https://fatsr.org/ne-manquez-pas-sibel-au-cinema-du-grutli-a-geneve-le-26-
fevrier-2018/

Le Cinéma français sous l’Occupation
https://www.bilan.ch/opinions/etienne-dumont/les-cinema-du-grutli-
montrent-les-films-francais-tournes-sous-loccupation

ArcInfo web : Semaine des Nominés - Prix du Cinéma Suisse
https://www.arcinfo.ch/sortir/festivals-musique-concerts-cinema/festivals/
semaine-des-nomines-prix-du-cinema-suisse-822619

Flashleman : Semaine des nominés et Prix du Cinéma Suisse (Jean-Luc 
Nabet)
http://flashleman.ch/prix-du-cinema-suisse-semaine-desnomines/

Léman Bleu vidéo : Un film genevois quatre fois nominés (Léa Job)
http://www.lemanbleu.ch/fr/News/Un-film-genevois-quatrefois-
nomine.html

Léman Bleu vidéo : CINEMA, Les meilleurs films suisses à l’affiche 
(10’40’’) (Priscilia Chacon)
http://www.lemanbleu.ch/Scripts/Modules/CustomView/List.as
pxidn=9990&name=ReplaySearch&VideoID=37672&EmissionID=17450

Spirituelles : 5e édition des Rendez-vous cinéma de l’ECR, «IL EST UNE 
FOI»
https://www.cath.ch/newsf/geneve-5e-edition-des-rendez-vous-cinema-de-
lecr-il-est-une-foi/

Rétrospective Stanley Donen du 12 juin au 9 juillet 2019
https://www.bilan.ch/opinions/etienne-dumont/les-cinemas-du-grutli-
rendent-hommage-a-stanley-donen
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Avant-Première de Yves, mardi 30 juillet, Daily Movies.ch 
https://www.daily-movies.ch/yves-interview-de-benoit-forgeard

Le Budget de la Ville, un acte politique et des choix, 29 août 2019, blog 
Sami Kanaan, Le Temps
https://blogs.letemps.ch/sami-kanaan/2019/08/28/le-budget-de-la-ville-un-
acte-politique-et-des-choix/

Rétrospective Agnès Varda du 11 septembre au 10 octobre (Daily Mo-
vies) 
https://www.daily-movies.ch/retrospective-agnes-varda-au-grutli

Rétrospective Agnès Varda du 11 septembre au 10 octobre (20 min) 
https://www.20min.ch/ro/sortir/cinema/story/Decouvrez-les-sorties-cinema-
de-ce-18-septembre-12823705

Festival Everybody’s Perfect, du 11 au 20 octobre (20 min) 
https://www.20min.ch/ro/sortir/cinema/story/Les-sorties-cine-du-9-
octobre-12906814

Festival Everybody’s Perfect, du 11 au 20 octobre (360°) 
https://360.ch/culture/52714-les-femmes-tiennent-la-vedette-deverybodys-
perfect/

Festival Everybody’s Perfect, du 11 au 20 octobre (Radio Lac) 
https://www.radiolac.ch/actualite/le-voguing-presente-aux-genevois/

Rétrospective Shohei Imamura, du 23 octobre au 15 novembre 2019
https://www.daily-movies.ch/shohei-imamura-du-23-octobre-au-10-
novembre-au-cinemas-du-grutli

Shohei Imamura, 20 minutes 
https://www.20min.ch/ro/sortir/cinema/story/Par-ici-les-sorties-cinema-du-
23-octobre--13831824

Palestine : Filmer c’est exister, Daily Movies 
https://www.daily-movies.ch/8e-edition-palestine-filmer-cest-exister

Atelier Cinéprim’s, Epic Magazine
https://epic-magazine.ch/le-cinema-a-la-portee-du-jeune-public-au-gru
tli/?fbclid=IwAR3Onb7VYgvf8xSmm4j0hHZhsAcHpcQ4_j6cZCZYEnKil_
pxhZxb5JtlBkY

Palestine: Filmer c’est exister, 20 minutes 
https://www.20min.ch/ro/sortir/cinema/story/friends-et-compagnie-19950988

Le Petit Black Movie 
https://www.20min.ch/ro/sortir/cinema/story/Les-sorties-cinema-du-11-
decembre--c-est-par-ici--15828219
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CONTACTS 
Edouard Waintrop, Directeur (jusqu’en février 2020) 
Alfio Di Guardo, Directeur Adjoint
Sarah Maes, Chargée de Communication

+41 22 320 78 78

Info@cinemas-du-grutli.ch
edouard.waintrop@gmail.com
adg@cinemas-du-grutli.ch
sm@cinemas-du-grutli.ch

Les Cinémas du Grütli 
16, rue du Général-Dufour 
1204 Genève

CP 5410
1211 Genève 11
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